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LÀ QUESTION 
DE HAUTE - SILÉSIE 

L'Ajournement de la décision dé^nitive. 

Le Goli sirafe England, qui s'étalait pendant 
la guerre sur les murs des villes et des villages 
d'Allemagne, doit être maintenant relégué au 
fond des officines berlinoises, depuis que 
M. Lloyd George considère la Pologne comme 
un élément de trouble et de discorde et le Reich 
comme l 'Etat le plus pacifique du monde... 
après l'Angleterre. 

Le Premier Anglais a agi au dernier Conseil 
suprême avec une désinvolture qui a révolté 
les amis de la paix et de la justice. En défen­
dant le point de vue allemand au sujet de la 
Haute-Silésie, en se faisant le complice de la 
bande de requins de la haute-banque cosmo­
polite, M. Lloyd George a jeté un défi à la popu­
lation autochtone de la province haute-silé-
sienne et prouvé que la consolidation de la 
paix était la dernière de ses préoccupations. Il 
a de ce fait encouru une terrible responsabilité 
devant l'histoire. 

La diplomatie anglaise prétend prévenir le 
retour de l'effroyable cataclysme qui a ensan­
glanté le monde pendant cinq ans en flattant 
l'impérialisme prussien et en mortifiant le pa­
triotisme polonais. Au prix des marchandages 
les plus éhontés, la Grande-Bretagne poursuit 
depuis deux ans une politique qui consiste à 
empêcher un relèvement trop rapide de la 
France, à paralyser l'essor économique de la 
Pologne, à favoriser l'activité commerciale et 
industrielle de l'Allemagne, à attiser la haine 
entre les nations, afin de continuer à présider 
aux destinées du monde. C'est d'ailleurs la poli­
tique traditionnelle du Royaume-Uni de tou­
jours abaisser la puissance jugée la plus forte 
sur l6 continGut. 

M. Lloyd George avait quitté Londres avec 
l'idée bien arrêtée de frustrer la Pologne de ses 
droits les plus sacrés. Il écarta du débat les 
délégués belges ; certain de l'adhésion de l'Italie 
à la thèse britannique, il chapitra les représen­
tants du Japon et les gagna rapidement à son 
point de vue. La partie diplomatique s'enga­
geait donc à trois contre un et sans conciliation 
possible entre les deux projets en présence. 
Malgré les si remarquables efforts accomplis 
par les experts français, MM. Fromageot et 
Laroche, en vue d'aboutir à une transaction 
acceptable, la diplomatie anglaise, obéissant à 
son impulsion première, s'entêta dans son obs­
tination. Les délégués français, écoutant uni­
quement la voix de la justice et de la loyauté, 
refusèrent d'acquiescer à l 'attribution à l'Alle­
magne de la totalité du triangle industriel de 
Beuthen-Gleiwitz-Kattowitz. 

Espérant que la France se rallierait au projet 
de mutilation de la Pologne, l'Angleterre con­
sentit qu'on at t r ibuât à celle-ci, comme ultime 
concession, les îlots de Bielschowitz, de Ko-
chlowitz, de Myslowitz, de Scharley-Birkenhau 
et de Radziankau, situés à la périphérie sud-est 
et nord-est du bassin industriel et comme for­
mant des blocs indivisibles (?). En adoptant 
cette proposition, les Alliés auraient laissé à 
l'Allemagne le triangle industriel proprement 
dit avec des blocs à majorité polonaise absolue 
comme ceux de Ruda et de Lipine et l'impor­
tant district de Zabrze, où la Pologne n'a eu 
qu'une très faible minorité (39.000 voix contre 
42.000). 

Au point de vue économique, la proposition 
anglaise aurait produit des résultats particu­
lièrement injustes. Si l'on additionne en effet 
la production houillère de tous les blocs à majo­
rité polonaise (non compris la production des 
cercles de.Pless et de Rybnik), on trouve pour 
l'année 1920-1921 un rendement total de 
14.856.000 tonnes. Or la proposition anglaise 
n'attribuait aux Polonais que des mines pro­
duisant en tout 5.897.000 tonnes. De même, si 
l'on additionne la production des hauts four­
neaux et des aciéries contenus dans les blocs à 
majorité polonaise, on constate que ces établis­
sements ont donné en 1920-21 près de 400.000 
tonnes de fonte sur 626.000 environ fournies 
par l'ensemble du bassin et plus de 700.000 
tonnes d'acier sur 1.150.000 représentant la 
production totale. Or la proposition anglaise 
n'attribuait à la Pologne ni un haut fourneau 
ni une aciérie. 

Enfin, en ce qui concerne les chemins de fer, 
la Pologne était placée par la suggestion bri­
tannique dans une situation grave. Les deux 
seules lignes transversales nord-sud traversant 
le bassin industriel de Haute-Silésie, celle de 
Gleiwitz et celle de Beuthen-Kattowitz étaient 
l'une et l 'autre remises à l'Allemagne. Il en 
résultait que la Pologne, pour exploiter les 
mines que l'on consentait à lui accorder et pour 
relier entre elles les deux zones entre lesquelles 
ces mines se répartissaient (une zone au nord 
du bassin industriel et une zone au sud), devait 
nécessairement avoir recours aux chemins de 
fer allemands. De cette façon, la Silésie polo­
naise et ses charbonnages se trouvaient placés 
sous le contrôle de l'Allemagne qui en aurait 
certainement profité pour étendre son emprise 
économique sur une grande partie des indus­
tries polonaises. 

La France a sagement refusé d'accepter le 
honteux marchandage britannique qui équiva­
lait au renforcement de la puissance du Reich. 
A l'Europe qui attendait une solution définitive 
du problème haut-silésien, à la Pologne qui 
espérait la reconnaissance de ses droits ethno­
graphiques, politiques et économiques sur l'en­
semble des districts et des communes de la rive 
droite de l'Oder, le Conseil suprême a répondu 
par un ajournement qui prolongera l 'état d'in­
certitude et de malaise. Devant l'impossibilité 
de régler la question de Haute-Silésie dans un 
esprit de justice et d'équité, le Conseil suprême 
a en effet décidé, à l'unanimité de ses membres, 
de remettre le dossier au Conseil de la Société 
des Nations. Mais après Dantzig, après Vilna, 
il est difficile d'avoir confiance dans l'impar­
tialité de cette Ligue. Ce nouveau coup porté 
au développement de la politique économique 
de la Pologne ne saurait du moins empêcher la 
diplomatie française de continuer à soutenir 
avec force, avec énergie et avec persévérance 
les intérêts de la nation polonaise qui se con­
fondent avec ceux de la paix internationale. 

MAURICE TOUSSAINT. 

LE NOUVEAU RÉGIME 
DU COllERGE EXTÉRIEUR EN POLOGNE 

La réglementation stricte de la vie écono­
mique dont la Pologne se dota à l'instar d'autres 
pays occidentaux qui l 'appliquèrent aupara­
vant sous le couj) des nécessités de la guerre, 
vient d'être abolie, tout au moins en partie, 
par les lois récentes promulguées par le gou­
vernement polonais. 

Les mesures du gouvernement polonais, 
tendant à la suppression de la législation ré­
glementant la production, le cominerce et la 
consommation de la Pologne, introduite à 
l'occasion de la guerre de deux ans et demi 
avec la Russie soviétique, visent, en premier 
lieu, l'abolition des restrictions apportées aux 
échanges à l'intérieur du pays et, en second 
lieu, la suppression des entraves imposées au 
commerce extérieur polonais. 

Etant obligé de comprimer les dépenses 
budgétaires, le gouvernement polonais a décidé 
de supprimer le ministère du ravitaillement 
tout en introduisant la liberté du commerce 
des céréales à l'intérieur du pays. En même 
temps, on se propose d'abolir l'Office des Char­
bons à partir du !<"• octobre ; en somme, on 
cherche à remplacer l 'étatisme en matière éco­
nomique par le principe de la liberté commer­
ciale. 

Tout en appliquant ces mesures de libéra­
lisme économique à l'intérieur du pays, on a 
fait un pas formidable vers la simplification 
des relations commerciales extérieures. 

Comme on le sait, jusqu'à présent, les rela­
tions commerciales avec la Pologne étaient 
subordonnées à la délivrance préalable des 
licences d'importation et d'exportation. A 
l'exclusion de certaines marchandises, dont 
les listes ont été promulguées, toute impor­
tation ou exportation de ou en Pologne était 
soumise au régime des permis spéciaux, déli­
vrés par l'Office des Importations et des Ex­
portations. 

D'autre part, des prescriptions assez com­
pliquées, qui impliquaient le paiement de 
droits de sortie pour toutes marchandises 
exportées de la Pologne et un versement en 
change étranger égal à la valeur des marchan­
dises achetées en Pologne, rendaient assez 
difficile le développement des exportations 
polonaises. Ce système, dont le but était d'as­
surer le marché polonais aux produits de l'in­
dustrie polonaise et de réserver la totalité des 
matières premières aux besoins de la produc­
tion de la Pologne, est remplacé par les dispo­
sitions suivantes : 

En vertu d'un décret du ministre des finan­
ces et du ministre du commerce et de l 'indus­
trie, les coefficients de majoration des droits 
de douane sont relevés, pour les marchandises 
ordinaires, de 14:900 0/0 (coefficient 150), et 
pour les marchandises de luxe, de 19.900 0/0 
(coefficient 200). 

Bien que l'ancien coefficient de majoration 
des droits de douane îùi égal à 20, son relè­
vement à 150 et à 200 ne doit pas être consi­
déré comme excessif si l'on tient compte du 
fait que le tarif douanier polonais était éla­
boré au mois de septembre 1919, c'est-à-dire 
au moment où, pour un franc français, on 
payait 3 marks polonais. A cette époque, pour 
maintenir les droits de douane polonais à la 
parité du mark polonais par rapport au franc 
français, on appliquait un coefficient de ma­
joration égal à 3. Avec la dépréciation du mark 
polonais, on a porté ce coefficient successive­
ment à 10 et à 20. 

A ce niveau de 20, le coefficient fut mainte­
nu malgré que le cours du mark fîÀt tombé à 
60, 100, 150 et 200. 

De sorte qu'en appliquant aujourd'hui les 
coefficients de 150 et de 200, on n'a nullement 
augmenté les droits de douane en Pologne, 
mais on a simplement ramené ces droits à leur 
ancien niveau abaissé par la dépréciation du 
change polonais. 

Comme nous l'avons mentionné, on appli­
que actuellement le coefficient de majoration 



POLONIA N° 34 

de 150 pour les marchandises ordinaires et de 
200 pour les marchandises de luxe. 

Par marchandises de luxe, on entend les 
noisettes, pistaches, amandes, pâtés, truffes, 
confiserie, compotes, alcools, vins, fromages, 
poissons en conserves, caviar, huîf,res, homards, 
chaussures vernies, fleurs fraîches, pierres pré­
cieuses, porcelaines, cosmétiques, parfumerie, 
services de toilette, orfèvrerie et bijoux, bibe­
lots, coutellerie fine, films, automobiles de tou-

• risme, motocyclettes, cartes à jeu, tapisseries, 
tissus de soie, dentelles et broderies, linge fin, 
chapeaux de dames, fourrures, parapluies, 
plumes et fleurs artificielles, articles de toi­
lette, jouets, etc. 

Les marchandises suivantes sont exemptes 
des droits de douane : riz, farine, pommes de 
terre, lait condensé, viande, beurre, poissons 
frais, harengs, engrais chimiques, graphite, 
antimoine, nitrate d'antimoine, acide sulfu-
pique, nitrique, etc., matières tannantes, fonte, 
acier, cuivre, plomb, tubes en fer, fil de fer, 
machines agricoles, tracteurs, wagons-citer­
nes, bateaux, cellulose, papier, ficelle, filets, 
etc. 

Enfin les marchandises suivantes sont pas­
sibles du coefficient 5 : légumes, chicorée, oléine, 
chaussures dont le poids dépasse 1.000 gram­
mes, tubes en cuivre, acier et en fonte, tubes 
en fer, fil de cuivre, câbles en cuivre, instru­
ments en fer et acier, appareils de forage, loco­
motives, moteurs à explosion, locomobiles, 
turbines, machines-outils, machines pour l'in­
dustrie textile, machines et appareils électri­
ques, accumulateurs, camions automobiles, etc. 

II est à noter que, pour toutes les marchan­
dises, sauf pour certaines, figurant sur les listes 
spéciales promulguées périodiquement, les per­
mis d'importation sont supprimés. 

Parmi les marchandises pour lesquelles la 
nécessité d'avoir un permis d'importation préa­
lable, délixTé par l'Office des Importations et 
des Exportations, a été maintenue, notons les 
principales : cosmétiques, linge fin, pâtisserie, 
bonbons et confiserie, cigarettes et tabac, cho­
colat, dattes, tapis, broderies fines, rideaux, 
fourrures, vins, alcools, tissus de soie, automo­
biles, armes, feux d'artifice, chapeaux en soie, 
cartes à jeu, succédanés de café, confection, 
cravates, glaces ornées, marmelade, miel, vête­
ments, fruits frais, articles en cuir, brosserie, 
fromages, harnais, tapisseries, vanille, horlo­
gerie, orfè\Terie, bijoux, etc., en somme les mar­
chandises dont la nomenclature détaillée fut 
publiée dans le Monileur Officiel Polonais en 
date du 14 mai 1920 et du 12 juillet 1920. 
Ces listes peuvent être remaniées et complétées 
par les dispositions de l'Office des Importations 
et des Exportations polonais. 

En ce qui concerne les exportations polo­
naises, la liberté complète est assurée, sauf pour 
les marchandises dont l 'exportation reste pro­
hibée. 

En vertu d'un arrêté en date du 23 juin de 
cette année, l 'exportation des marchandises 
suivantes est interdite : céréales à l'exclusion 
des fèves et des pois, farine à l'exclusion de la 
fécule de pommes de terre, gruau, malt, vermi­
celle, macaroni, pommes de terre, betteraves, 
chicorée, choux, carottes fraîches, séchées et en 
conserves, artichauts, asperges, choux-fleurs, 
petits pois, salade, épinards, sucre, levure, sel, 
viande, charcuterie, jambons, fromage, beurre, 
bétail, chevaux, engrais, charbon, coke, tourbe, 
minerais de métaux, vieille fonte, déchets de 
laine, coton, etc. 

Il est à noter, au surplus, qu'en abolissant la 
nécessité d'avoir un permis d'exportation pour 
exporter les marchandises de la Pologne, on a 
supprimé également, par un décret en date du 
23 juin, tous les droits de sortie qui, jusqu'à 
présent, frappaient les marchandises exportées 
de Pologne, toutefois avec cette exception que 
les droits de sortie sont maintenus pour le 
naphte et les produits pétroliers. Les droits de 
sortie perçus sur les marchandises qui n 'étaient 
pas exportées au moment de la promulgation 
de ce décret seront remboursés jusqu'au 7 août 

Erochain. De même, les importateurs étrangers 
énéficieront des anciens droits de douane en 

Pologne, c'est-à-dire du coefficient 20, jusqu'à 
la date du 14 août courant, pour toutes les mar­
chandises expédiées avant le 6 juillet de cette 
année, à destination de Pologne, ainsi que pour 

• toutes les marchandises se t rouvant dans les 
entrepôts de douanes et de chemins de fer. 

En résumant les modifications apportées au 
régime du commerce extérieur de la Pologne, il 
faut constater : 

1° Qu'on a supprimé la nécessité d'avoir un 
permis spécial po6r pouvoir importer en Po­
logne, sauf pour certaines marchandises, dont 
l'entrée est, en principe, prohibée ; les déroga­
tions sont accordées par l'Office des Importa­
tions et Exportations. 

2" Qu'on a aboli toutes les restrictions à l'ex­
portation des produits de Pologne et supprimé 
les droits de sortie qui ne sont maintenus que 
pour le naphte et les produits pétroliers. 

3° Qu'on a relevé les coefficients de majora­
tion des droits de douane de 20 à 150 pour les 
marchandises ordinaires et 200 pour les mar­
chandises de luxe. Toutefois, certaines mar­
chandises, nécessaires au renforcement de la 
production polonaise, bénéficient du coefficient 
de majoration 5. 

^ Il faut espérer que cette simplification du 
régime du commerce extérieur de la Pologne 
contribuera puissamment à l 'augmentation des 
exportations polonaises en France et à l'exten­
sion des débouchés polonais pour les marchan­
dises françaises. 

François DOLEZAL, 
Conseiller commercial 

à la Légation de Pologne à Paris. 
(La Pologne.) 

BULLETIN 
(Express Télégraphe de l'Est.) 

12, rue du Helder. 

L a p r e s s e officielle s o v i é t i s t e 
sur la s i t u a t i o n en R u s s i e . 

On mande de Moscou : Le journal « Prawda » 
écrit à propos de la question des secours pour 
la Russie : 

«Des millions de paysans et ouvriers affamés 
dirigent leurs regards vers l'ouest, mais les 
ouvriers occidentaux ne se hâtent point à ap­
porter leur secours à leurs camarades. Cependant 
la bourgeoisie de tous les pays fait de nouveau 
tout son possible afin de renverser le pouvoir 
du gouvernement des paysans et des ouvriers 
russes. Dans les centres industriels de l'Amé­
rique -et de l'Europe les esclaves du capital 
veulent trouver des nouvelles armes pour lut­
ter avec la révolution russe. La bourgeoisie de 
l 'Europe occidentale espère que les prolétaires 
russes renverseront le pouvoir des ouvriers. 
Dans ces conditions nous ne devons jamais 
attendre le secours de la part de cette bourgeoi­
sie. Seuls les prolétaires, eux-mêmes, peuvent 
aider et sauver la République des Soviets. » 

L e s r e m e r c i e m e n t s du min i s t re p o l o n a i s 
à un colonel f r a n ç a i s . 

Le général Sosnkowslti, ministre de la Guerre, 
a adressé au colonel Loir, de l'armée française, 
retournant en France après sa mission accom­
plie, des remercîments les plus chaleureux pour 
les services rendus à l'armée polonaise. 

L e s s e c o u r s à l a R u s s i e . 
Le Conseil des ministres a donné au ministre 

des Affaires étrangères, M. de Skirmunt, plems 
pouvoirs pour participer, au nom de la Pologne, 
à l'action internationale de secours pour la 
Russie, lui recommandant de coordonner ses 
efforts avec ceux de l'étranger et particulière­
ment ceux de la mission Hoover. Il a été décidé, 
en outre, qu'une commission interministérielle 
serait créée pour organiser en Pologne une ac­
tion de secours pour la Russie, cette commission 
devant remplir le rôle d'intermédiaire entre la 
Pologne et l 'étranger. 

Un coup de m a i n d e s L i thuan iens . 
Dans la nuit du 4 au 5 août une bande de sol­

dats de la Lithuanie de Kowno ont a t taqué la 
petite ville de Giedrojcie, située dans la zone 
neutre, et ont pillé les maisons des habitants. 
Pendant l 'at taque, les Lithuaniens ont tué un 
juif nommé Fajbisz, ainsi qu'un enfant et ont 
blessé quatre autres juifs. 

R e m i s e d e s d é c o r a t i o n s . 
Le général Niessel a remis des croix de la 

Légion d'honneur, des médailles militaires et 
des croix de guerre aux anciens combat tants 
du premier régiment polonais formé en France, 
à Rayonne. Les distinctions accordées aux mi­
litaires tombés au champ d'honneur ont été 
remises à leur famille. 

L e p r i x de l'or. 
On mande de Léopol que le prix de l'or a 

baissé énormément dans cette ville ces derniers-
temps. Le gramme d'or est fixé à 450 marks-
polonais tandis qu'il valait 800 marks avant la 
baisse. La platine a subi également une baisse 
importante. On attribue cette dépréciation à la 
grande quantité de métaux précieux apportée 
en Galicie par les émigrés russes fuyant la fa­
mine. 

L e s c o m m i s s i o n s p o l o n a i s e s en R u s s i e . 

Les délégations polonaises, dans la commis­
sion de restitution des biens polonais et dans la 
commission spéciale, ont pu obtenir, après deux 
mois de démarches, le visa de leurs passeports 
et sont parties immédiatement pour Moscou. 

On apprend que le gouvernement soviétiste 
n'a pas autorisé la commission de restitution à 
apposer sur la maison qu'elle habite, le car­
touche et le pavillon national polonais. 

Le n o u v e a u nonce aposto l ique . 
Mgr Lauri, ancien professeur de l'Université^ 

de Rome, nouveau nonce apostolique, est 
attendu à Varsovie le mois prochain. 

L a réponse de M. H y m a n s à l a L i thuanie 
de K o w n o . 

On mande de Kowno que M. Hymans a 
adressé aux représentants de la Lithuanie de 
Kowno une lettre dans laquelle il exprime ses 
regrets que leur note lui soit parvenue trop tard 
et leur proposant de reprendre, le 23 août, le& 
oégociations avec les délégués polonais. 

L a ques t ion de V i l n a . 
Une conférence organisée par la délégation 

du territoire de Vilna, a eu lieu à Varsovie dans 
la salle du Conseil municipal. Le chef de la 
délégation, professeur Parczewski et le repré­
sentant des cheminots Kowalski, ont pris suc­
cessivement la parole. L'assemblée a ensuite 
voté une résolution constatant que le territoire 
de Vilna est indiscutablement polonais et pro­
testant contre le projet de licencier l 'armée 
Zeligowski qui est la seule garantie des droits 
politiques de la population de Vilna. La résolu­
tion demande aussi la réunion à la Pologne 
du territoire de Vilna ainsi que des districts 
faisant partie de la Lithuanie de Kowno, dans 
lesquels la majorité est polonaise. 

Le Colonel Chard igny reço i t l a dé l éga t ion . 

Le colonel Chardigny a reçu au ministère des 
affaires étrangères la délégation du territoire 
de Vilna avec laquelle il a eu un entretien d'un 
caractère privé. La délégation a fait remarquer 
la partialité du point de vue de la Ligue des 
Nations qui exige le désarmement de l'armée 
de Zeligowski et qui n'impose pas de pareilles 
conditions à la Lithuanie de Kowno où les postes 
de techniciens et d'instructeurs de l'armée sont 
occupés, pour la plupart, par des Allemands et 
des Russes. Le colonel Chardigny a contesté les 
affirmations de la délégation, assurant qu' i l 
avait constaté par lui-même qu'il n 'y avait dans 
les services techniques de l'armée de Kowno 
que 30 Allemands et un Russe. Toutefois le 
colonel a laissé au gouvernement de Kowno la 
responsabilité de l'insuccès des négociations 
polono-lithuaniennes. 

La p r e s s e po lona i se 
sur l a déc i s ion du Conseil Suprême. 

La nouvelle annonçant que le Conseil su­
prême remit la question de la Haute-Silésie au 
Conseil de la Société des Nations, nouvelle qui 
a été répandue a Varsovie et dans toutes les 
grandes villes de Pologne par des éditions spé­
ciales des journaux, a produit dans toutes les 
profonde '̂** '̂̂ ^̂  polonaise une impression 

Tous les journaux consacrent à cet événe­
ment des articles de fond, reflétant les opinions 
de divers milieux politiques polonais. 

La « Gazeta Warszawska » (organe du parti 
national démocrate) écrit à ce sujet : 
, , " ,L opinion publique polonaise s'est habituée 
déjà a bien des choses imprévues du côté du 
Conseil suprême. Mais la dernière décision ren­
voyant la question de la Haute-Silésie à l'arbi­
trage du Conseil de la Société des Nations est 
—• disons-le ouvertement — extravagante. Cette 
décision compromet le Conseil suprême II faut 
sans aucun doute, at tr ibuer ce qui vient d ' a r ' 
river à l 'entêtement de Lloyd George II faut 

^ 
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•constater en même temps que le président du 
Conseil français a fait tout son possible afin que 
le problème haut-silésien trouve la solution 
équitable et favorable à la Pologne. » 

Le « Kuryer Warszawski » (le grand quoti­
dien varsovien impartial) commente la décision 
du Conseil suprême de façon suivante : 

« Aux moments critiques de l'année dernière 
ainsi que tout récemment, la diplomatie et le 
gouvernement français ont mérité pour leur 
att i tude IJadmiration et la reconnaissance pro­
fonde de la nation polonaise. Les dirigeants 
français ont mené une lutte acharnée pour la 
solution du problème haut-silésien au profit de 
la Pologne. Il faut souligner qu'à ce sujet les 
points de vue du gouvernement français, des 
experts et de la presse s'accordaient d'une ma­
nière frappante. Au dernier moment, ne vou­
lant pas faire des concessions au détriment de 
la Pologne, vu la menace d'une rupture immi­
nente avec la Grande-Bretagne, on a profité de 
l'article 11 du pacte pour ajourner encore une 
fois la décision de l'affaire de la Haute-Silésie. » 

L ' i m p r e s s i o n en H a u t e - S i l é s i e . 

Après que les journaux ont annoncé la déci­
sion du Conseil suprême, l'opinion des milieux 
polonais en Haute-Silésie exprime avant tout 
l 'inquiétude que l'affaire va de nouveau traîner 
•en longueur. En même temps les Allemands ne 
dissimulent pas du tout leurs intentions, décla­
rant ouvertement qu'ils massacreront la popu­
lation polonaise. Les organisations allemandes 
clandestines en Haute-Silésie attendaient la 
décision du Conseil suprême, afin de commencer 
une action armée. Un grand nombre de membres 
camouflés de l'Orgesch est arrivé à Beuthen. 
La population polonaise attend avec crainte 
'Chaque jour une at taque de la part de ces orga­
nisations allemandes. 

U n m é m o i r e d e s é t u d i a n t s . 

La section théologique de l'Association des 
Etudiants haut-silésiens a adressé au nom du 
clergé polonais, à la commission interalliée, un 
mémoire contenant tous les détails des persé­
cutions infligées au clergé polonais par les Alle­
mands et comprenant de nombreux noms de 
prêtres polonais assassinés ou emmenés comme 
otages par les Allemands. 

L e s o r g a n i s a t i o n s a l l e m a n d e s s ' a g i t e n t . 

Les organisations allemandes du district mi­
nier font preuve d'une agitation fiévreuse, pré­
parant un mouvement armé dans le cas où le 
projet anglais concernant la Haute-Silésie ne 
serait pas adopté par le Conseil suprême. 

La population de Beuthen montre aussi une 
certaine nervosité. De nombreux rassemble­
ments se forment dans les rue s ; la "police an­
glaise disperse tous les attroupements. 

Dernièrement, vers I I heures, des stosstru-
plers ont at taqué un courrier diplomatique 
polonais, lui dérobant des papiers et des docu­
ments, ainsi que sa bicyclette. 

U n e a d r e s s e de l 'Union d e s i n s u r g é s 
a u Conse i l S u p r ê m e . 

L'Union des Insurgés de Haute-Silésie a fait 
remettre au Conseil suprême à Paris une adresse 
comportant les demandes suivantes : 

1" Que pour la fixation de la frontière po-
lono-germanique en Haute-Silésie, le Conseil 
suprême observe uniquement l'esprit du Traité 
de Versailles ; 

2" De rejeter tous les faux arguments pré­
sentés par les Allemands sur une soi-disant 
union économique de la Haute-Silésie avec 
l'Allemagne ; 

3" D'écarter toute idée d abandonner la 
population de la llaute-Silésie à l'oppression 
ennemie; 

4» D'établir une frontière naturelle ethno­
graphique sur l'Oder, conforme aux résultats 
du plébiscite. 

La note ajoute que la population polonaise 
de la Haute-Silésie est convaincue qu'elle trou­
vera un appui de la part de toutes les nations 
civilisées. 

L e s e x p l o i t s d e s s t o s s t r u p l e r s . 

Les stosstruplers ont tué six Polonais près de 
Lesnica. Dans le district de Kluczbork les 
bandes allemandes ont fusillé plusieurs Polo-
-nais après leur avoir ordonné de creuser eux-
mêmes leur tombe. On s'étonne ici, devant ces 
faits, que la presse anglaise continue à publier 

de nombreuses informations annonçant que les 
Allemands de Haute-Silésie font preuve d'un 
calme complet. 

L e s a s p i r a t i o n s d e s Haut-Siléjfeiens. 
72 communes sur les 110 que comptent les 

districts de Gleiwitz et de Zabrze ont voté une 
motion déclarant qu'elles ne consentiront jamais 
à rendre ces districts aux Allemands et deman­
dant l'union à la Pologne du territoire haut-
silésien s'étendant jusqu'à l'Oder. 

U n d é m e n t i . 
On dément officiellement les informations 

parues dans la presse allemande relativement 
à une prétendue séance tenue par l 'Etat-major 
polonais à Czçstochowa sous la présidence du 
général Haller et à laquelle auraient participé 
des officiers français. Les journaux allemands 
disent qu'au cours de cette réunion il aurait été 
décidé de faire occuper la Haute-Silésie par une 
armée polonaise forte d« 120.000 hommes. Il va 
sans dire que ces bruits sont de pures inven­
tions. 

U n g r a n d i n c e n d i e e n H a u t e - S i l é s i e . 
Les Allemands ont mis le feu dans plusieurs 

endroits du bourg Gieszewice ainsi qu'aux 
forêts appartenant à l'administration de la 
ville de Kattowitz. Les Stosstrupplers » ont ren­
du impossible par leurs coups de fusil toute 
action de sauvetage de la part des pompiers. 
L'incendie a été favorisé encore par la chaleur 
de 40". L'incendie embrassa aussi des forêts 
situées dans le district de Pless. On a pourtant 
réussi d'étouffer les flammes dans une partie 
de ce dernier district, tandis que l'incendie 
dans les environs continue encore. Les journaux 
locaux allemands constatent, eux-mêmes, que 
ces incendies sont une œuvre allemande. 

L a c e n s u r e b r i t a n n i q u e . 
Le censeur de la presse, M. Vost, qui est de 

nationalité britannique, exerce ses fonctions 
avec une partialité incontestable. C'est qu'il ne 
permit pas à la presse polonaise de publier le 
discours de M. Briand au Conseil suprême et 
que lès passages principaux de ce discours 
furent impitoyablement rayés. Les journaux 
polonais ne sont pas non plus autorisés à dé­
noncer l'action terroriste des Allemands et à 
démentir leurs calomnies. 

L e s c r u a u t é s a l l e m a n d e s . 
Un insurgé qui parvint à s'évader d'un hô­

pital allemand, a fait le récit suivant : « Après 
la bataille d'Emilienhof, le 8 juin, je fus fait 
prisonnier avec douze autres insurgés dont neuf 
d'entre eux étaient grièvement blessés. Des 
soldats du Selbstschutz ordonnèrent aux neuf 
blessés de creuser leurs propres tombes, dans 
lesquelles ils les déposèrent, puis ils fusillèrent 
les deux autres prisonniers. » 

L e s m é f a i t s d e l ' O r g e s c h . 
Des soldats de l'Orgesch ont arrêté l 'auto­

mobile qui transportait le représentant du 
gouvernement polonais. Ce dernier ne fut sauvé 
que grâce à l'intervention des soldats interal­
liés. 

COURS 

DES 

ACTIONS PtTROLIFÈRES DE GSLICIE 

L E 

BOURSE DE PARIS, 16 août 1921. 
Part de 

Action fondateur 

158 1.555 Silva Plana. 
73 — Boryslaw. 

159 425 Société franco-polonaise de pétrole. 
450 512 Ratoczyn. 
500 198 Wankowa. 
318 — Potok. 

BOURSE DE LILLE, 16 août 1921. 
Part de 

Action fondateur 

380 iÏ8 Dijbrowa. 
39L) — Grabownika. 
359 750 Industrielle Pologne. 
395 5.250 Société Galicienne des Carpathes. 
180 207 Zagôrz. 
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MEMENTO 
ProTvokacja angielska. 

Decyzja Rady Najwyzszej byla z punktu wi-
dzenia francuskiego ostatniii deskq, ratunku,oca-
leniem na kilka tygodni Gôrnego Sltvska, ktôry 
Anglja, a z niq, Wlochy i Japonja za wszelk^ 
cenç pragn% oddaé Niemcom. Tak zrozumiaia 
to prasa polska, oddaji!,c rz^dowi francuskiemu 
pelnq, sprawiedliwosc za walkç, stoczonfj, w 
obronie slusznych praw Polski. 

Za tç ceng okupiono utrzymanie sojuszu 
angielsko-francuskiego, zdanlem powszechnem, 
a w tem i samej Prancii, nleodzownego dla po-
koju europejsklego. Nie mozemy dzisiaj przesa-
dzad, Jak sprawa ta zostanie zalatwiona przez 
•Ligç Narodôw, mimo ze widoki nasze s^ — po-
wiedzn»y to otwarcie — bardzo sîabe. Lloyd 
George przed kilku dniami w przemôwieniu, 
wygloszonem w parlamenoie angielskim wpra-
wdzie zapewnii, ze Liga Narodôw bçdzie miala 
swobodn^ rçkç w decydowaniu o Gôrnym élf^-
sku, aie bezposredniopotem wypowiedziai zupet-
nie wyraznq aluzjç, ze i tym razem Liga sprawy 
nie zatatwi i znowu odda j ^ do rozpatrzenia ja-
klemus trybunalowi. 

Ce to wszystko ma znaczyé ? 
Mozemy sic zgodzic, ze sojusz angielsko-fran-

cuski jest potrzebny dla pokoju Europy, aie sta-
nowozo musimy zaprotestowaé przeciw temu, 
aby caia Europa, a przedewszystkiem Polska 
znosic miala dyktaturç Anglji, paiistwa i narodu 
par excellence rozbôjniczego, na rabunku i 
korsarstwie wyroslego i na ciemi^zeniu miljonôw 
ludzi obcej rasy opieraj^cego sws^ potçgç. 

Wszystkie przemôwienia publiczne Lloyd 
George'a, cala jego polityka w stosunku do 
Polski jest jedn^ nieslychanq prowokacj^ narodu 
polskiego i panstwa polskiego. I nie wchodzimy 
zupeinie w to, czy w tej polityce jest on autorem 
czy slepym slug^ chowaj^cych sic za kulisami 
innych czynnikôw. W kazdym razie on jest za 
ni^ odpowiedzialny. 

Do tej prowokaoji naczelnika rz^du angielskie-
go dol^cza sic obecnie nowy akt anglelskiego 
komisarza na Gôrnym êl^sku. 

Codïiennie doohodz^ nas wiadomosci o niesly-
chanych gwaltach i mordach, dokonywanych 
przez Niemcôw. Ostatnim kwiatkiem tego naro­
du, ktôremu jego przyjaciel Lloyd George (zna-

lazl swôj swegoi tak chçtnie przyznaje (t wyz-
szosc » nad Polakami, jest potworne zamordo-
wanie Polaka w lesie woloszowsklm w obwodzie 
opolskim. Zamordowanemu odciçto glowç dla 
niepoznaki, (mimoto stwierdzono tozsamosc 
ofiary). Komisja niemiecka zjechala na miejsce i 
oglosiJa raport, ze popelniono tu samobôjstwo. 
Przypuszczamy, ze Lloyd George, ktôry lubuje 
sic w zartach bardzo grubych, smial sic serde-
cznie z tego « kawaiu » swych przyjaciôL 

Depesze nasze w kazdym numerze podajij. cale 
mnôstwo zbrodni niemieckich. Otôz prasa an­
gielska stale powtarza, ze Niemcy na Gôrnym 
Sl^sku zachowujfj sic zupeinie spokojnie. Osta-
nio znôw cenzor angielski w Bytomiu. Vost, 
zabronii dziennikom polskim niejscowym oglo-
szenia mowy Brianda wypowiedzianej na posie-
dzeniu Rady Najwyzszej, a wreszcie sic zgodzil 
na jej ogloszenie, aie wlasnorçoznie powykreslal 
z niej najwazniejsze ustçpy. 

Go na to komisja miçdzysojusznicza na Gôr-
num ôlî^sku ? Go na to rz^d polski ? Lloyd 
George wspomnial parokrotnie, ze trzeba oddac 
G. Slqsk Niemcom, by nie stwarzac nowej 
Alzacji. Tyraczasem jcdnak to, co sic dzieje na 
Gôrnym'Sl^sku, coraz bardziej daje wrazenie, 
ze kraj ten staje sic Irlandj^, gdzie ludnosc 
miejscowa jest mordowana przez najezdzcôw w 
imiç « wyzszosci » rasowej. 

Nie wiemy, jakie kroki przedsiçwzi^l rz^d 
polski, aby gwaltom niemieckim na G. Slq,sku 
polozyc tamç i nie choemy w niczem kompromi-
towac jego niew^tpliwej w tym wzglçdzie akcji 
dyplomatycznej. Aie mamy prawo domagaô sic, 
w imieniu tysiçcy robotnikôw polskich we 
Franoji, z ktôrych nie jeden ma na G. Sl^sku 
rodzinç, aby czytajq,c ustawicznie o zbrodniach 
niemieckich pod protektoratem angielskim, 
otrzymali ci robtnicy wreszcie zapewienie urzç 
dowe,poparte dowodami, ze jego braci na Gôr­
nym blasku przestano mordowaô. 

Prowokacja niemiecko — angielska na Gôrnym 
él^sku jest skandalem, a autorôw tej prow-okacji 
nie przestaniemy piçtnowac mianem zbrod-
niarzy, bez wzglçdu na to, czy otrzymaj^ bez-
poérednie rozkazy z Berlina, czyposrednie slowa 
zachçty z Londynu. 

K. MiR. 

Adam Grzymala — Siedlecki. 

CUD WISLY 

{Ci<-}g dalszy) 

Przewspaniale to byiy wogôle dni te 17, 18 
sierpnia i dalsze. 

Pisz<j,cy te slowa mial wôwczas sposobnosé 
przebywaô niemal w linji ognia i podziwiaé cud 
przemiany polskiego zolnierza. Kto by byi w 
nim poznat rozbitka lipcowego ! Jaki animusz ! 
jaka radosc w oczach ! jaki niepowstrzymany 
pçd naprzôd ! 

Pamiçtam atak dywjzji jeneraia Junga na 
Minsk Mazowiecki. Dzis, we ^vspomnieniu patrsç 
na ten pochôd, jak na jakis polonez, w ktôrym 
bataljony sunçly pod wtôr muzyki armatniej. 
Spiekota niewypowiedziana i slonce milosne, a 
tu w pyle goéciricôw i pôl — tysiq;Ce naszych 
bohaterôw pçdz^ cale nawaly struchlatych 
bolszewikôw. 

Nakaz bojowy, czylî to, co we wszystkich 
armjach nazywa sic Ordre de bataille tego ataku 
brzmial : dywizja jeneraia Junga ma wkroczyc 
do Miiiska Mazowieckiego od zachodu, od polu-
dnia ma wkroczyc do tegoz Miriska Mazowiec­
kiego dywizja jeneraia Konarze^vgkiego i tu 
zyskaô Icicznosc z dywizjîi jeneraia Junga. Rôw-
noczesnie, o ile moznosci, stacjç kolejowij 
Minsk-Mazowiecki ma opanowacgrupa pooi<î.gôw 
pancernych pod rozkazami majora Mieczyslawa 
Nowickiego Ordre de b-itaille }est to czoigodny 
papier, klôrego tresc z cal^ soislosci^ da ' sic 
wykonac na manewrach, t, j . w bitwie, w ktôrej 
wrôg nie stawia oporu. W prawdziwej bitwie, 
ordre de bataille jest idealem, do ktôrego sic 
dsiiy, aie ktôrego osiagn^ô nie sposôb. Otôz w 
owej pamiçtnej bitwie o Minsk Mazowiecki stalo 
sic, ze ordre de bataille wykonano ze écislosci^^ 
matematycznq : o godz. 6 m. 55 wieczôr dzielny 
major Nowicki, praz^c ze swoich pancerek, 
wtoczyt sic na stacjç kolejowq, o godz. 7 m. 05 
dywizja jeneraia Junga wkroczyla na rynek, o 

godz. 7 m. ISjeneral Konarzewski byl juz w 
ulicach miasta ! 

Nie zapomnç podziwu i gratulacyj, jakie je-
neral Haller, dowodca frontu pôlnocnego, otrzy-
mal wôwczas od oficerôw cudzoziemskich. Takie 
arcydzielo bojowe nie zawsze sic trafia na woj-
nie —• i tylko zawodowi pracownicy walki 
umieJE^ je ocenic w pelni. Posrôd winszujîjcych 
zbraklo tylko oficerôw francuskich. Nie bylo ich 
tutaj przy sztabie, bo byli gdzieindziej : byli oni 
wogniu, w Bzeregach, w tyralierze, ramiç przy 
ramieniu z polskim zolnierzem i polskim oflce-
rem. Bez broni, z trzcink^ w rçku kroczyli na 
czele naszych kompanlj, podwladni naszych 
dowôdcôw, bracia naszej wiary. Czynem, po-
gardc), smierci, podpisywali umowç sojuszu 
Polski z Francjq, by potem wielkoduszny jene-
ral Weygand, w dniu swego powrotu do Fran-
cji, po trudach wspôlpracy z naszym sztabem 
jeneralnym, môgl nie nie przesadzaj^c, powier 
dziec : 

—T Po tych historycznych dniach my i wy, 
Francja i Polska jesteàmy ze sob^ zwijjzani na 
smierô i zycie, a poniewaz do smierci nie pilno 
ani Francji, ani Polsce, wiçc- zwi^zani — na 
zycie !! 

Do kohca zycia nie zapomnç chyba tego wnie-
bowziçcia, jakie widzialem wôwczas na twa-
rzach ludzkich w wyzwolonym Minsku Mazo-
wieckim. Ulioe miasteczka przepeinione lud-
nosci!^. Jeden szalony huk okrzykôw na czesc 
wojska polskiego. Kwiaty zasypujq. wprost sze-
regi i automobile. Zoliiicrze nie majf̂  dose kie-
szeni, plecakôw, « chlebakôw » na chowanie 
podawanych im z uniesienem owocôw, bulek, 
miçsiwa. Twarze wniebowziçte, wpatrzone w 
wojsko, jak w jakis cud. Gud Wisly ! 

* * * 
Pieehota nasza parla wôwczas z pospiechem 

kawalerji, a w istocie kawalerji potrzeba bylo, 
by nadfizyc za t^ karkoiomn^ ucieczk^ bolsze­
wikôw. 

Ucieczka ta zrozumialij sic stanie dopiero 

wôwczas, gdy zrozumiemy, czego rôwnoczesnie 
dokonal nasz front centralny, stoj^cy pod ro­
zkazami Naozelnego Wodza. 

MaJÊ c twierdzQ Dçblin za miejsce swego wy-
padu, armja marszalka Pilsudskiego, przeczeki-
waia cierpliwie najgorsze chwile, kiedy wrôg 
nacieral na Warszawç i pokonywuj^c sw^ z^dzç 
boju, do ostatka celowo nie wychodzila ze stanu 
defenzywnego. Dopiero wôwczas, gdy jeneral 
iieligowski spçdzil swojego przeciwnika z Ra-
dzymina na Wyszkôw i za Bug, — front nasz 
centralny ruszyl naprzôd. 

Rozpatruj^c rozklad naszych wojsk, rozlozenie 
poszczegôlnyoh armji na terenie geograflcznym, 
sztab bolszewicki spodziewal sic niewqtpliwie, 
ze w razie ofenzywy, front centralny bçdzie 
atakowai w kierunku raczej poludniowo-wscho-
dnim, na Wlodawç i Hrubieszôw, by tym sposo-
bem przyjsé z pomocq zagrozonemu Lwowowi. 
Sztab bolszewicki obrachowywac môgl nato-
miast, ze atak na Siedlce wykonywac bçdzie — 
o ile wogôle do tego przyjscmoze — poludniowc 
skrzydlo frontu jeneraia Ilallera. I zgodnie z 
takiem oczekiwaniem, ugrupowal swojej prze-
ciwwagi sily. 

Arcydzietem naszego sztabu jeneralnego bylo 
to, ze uderzenie Naozelnego Wodza, wycho-
dz^ce z Dçblina poszlo we wrçcz odmiennym 
kierunku, niz sic tego mogli spodziewac bolsze-
wicy. Front centralny runqî niepowstrzymany 
ailsj, na pôlnocny wschôd, drog^ na Siedlce ; ze 
wprost z zachodu na wschôd, via Minsk Mazo­
wiecki, pario ku Siedlcom w tym samym dniu 
17 sierpnia prawe skrzydlo frontu jeneraia Hal-
lera, wiçc kilkanascie dywizyj sowieckich, za-
mkniçtych miçdzy Wyszkowem a Dçblineni 
znalazlo sic naraz wobec przewagi polskiej, jesli 
nie liczebnej, to moralnej. 

Natarcie armji Naozelnego Wodza bylo tak 
piorunuj^oe, tak niespodziewanie gwaltowne, ze 
cala srodkowa sila bolszewicka nie mogla oprzec 
im sic ani godziny. Bita bez upamiçtania, spy-
chanazkazdej pozycji, cala sila ta zaczçla pçdzic 
w przerazeniu na Siedlce, Brzesc Litewski i 
dalej, zostawiajfic armjom naszym centralnym 
nieprzeliczone ilosoi jeiîca i materjahi wojen-
nego, az i wreszcie w dniach 1—3 pazdziernika, 
ponosz^o cingle skutki tego ataku dçblinskiego, 
znalazla swôj Sedan w okolicaçh Nowogrôdka. 

{dok. n.) 

LIGA NARODÔW 
Rada Ligi Narodôw obraduje w Genewie. 

Jej posiedzenie zwyczajne ma sic rozpoczac 
I wrzesnia, przed zwolaniem zebrania ogôlnego 
wszystkich przedstawicieli panstw, wchodz^-
cych w sklad Ligi. Wobec przekazania jej obecnie 
sprawy Gôrnego âlf^ska przewiduja, ze si(j 
zbierze wczesniej, z koiicem sierpnia i to wParyzu. 

W skîad Rady wykonawczej Ligi Narodôw 
wchodzq przedstawiciele osmiu panstw. FrancjQ 
reprezentuje prezydent senatu, Léon Bour­
geois, a w razie jego niedyspozycji (jak to jest 
obecnie) moze go zast^pic albo Viviani albo 
Hanotaux. Przedstawicielem angielskim jest 
albo Balfour albo Fisher. JaponJQ reprezentuje 
hrabia Ishii, a Wlochy markiz ïmperiali, byly 
ambasador w Londynie i Konstantynopolu. 
Belgijskim przedstawicielem jest znany Pawel 
Hymans, ktôry przewodniczyl ukladom polsko-
litewskim. HiszpanjQ reprezentuje jej amba-
saddî- w Paryzu, Quinones de Léon, BrazyljQ 
jej ambasador paryski da Gunha, a wreszcie 
Climy popularny m,iz stanu chiriski, Wellington 
Koo. 

Juz obecnie oswiadczajq powszechnio, co 
zresztq jest rzeczq dawno wiadoma, ze w tej 
Radzie wykonawczej Ligi Narodôw pozycja 
Anglji jest bardzo silna. Francja mo/.e liczyc 
napewno tylko na poparcie delegata belgij-

W takich warunkach odeslanie sprawy gôr-
nosl^skiej do Ligi, w calej pelni okazuje siQ 
najczystszEi komedjEi i prawie z gôry mozemy 
byc pewni, co ta Rada postanowi, to jest, ze 
âlepo pôjdzie za rozkazami, a delikatniej sic 
wyrazaj^c, za wskazôwkami czy zyczeniami 
rzEidu anglelskiego. 

PewnEi nadziejQ naszéj stanowi fakt, ze po-
stanowienia Rady Ligi musza zapadac iedno-
myslnie. 

\ 

Przy zmianie adresu prosimy nadsylaè mar-
kami poczlowemi 75 centirnôw na druh nowvch 
opasek. ^ 



B.D.i.CJ 

N» 34 POLONIA 

N A J S Z Y B C I E J P R Z E S Y L K ^ P I E N I ^ D Z Y DO P O L S K I 

za pomoo<i czekow, przekazôw listowyoh lub telegrafioznyob uskateozaia po najlepsiym kursie jedynie 

-BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 

Adres telegraficzny : Bankvarab £ 3 0 , I-TJ.© dLe C ! l i L â . t e a i a . d . \ m . , r » a r i s {&') Telefoa : Tradaine 56-49, 66-78 

posiadajiicy we wszystkioh miejscowoéciach Pol ki swe oddzialy, agenoje i korespondentôw. 

Kapi ta iy w î a s n e przesz lo 2 0 0 m i l j o n ô w M a r e k p. 
IKTSTTTUCJA' CENTBALNA : WARSZAWA, UL. TRATJOTITTA 8 

Oddzialy i Agentury : Biala podlaska, Bialystok, Brzeéc Litewski, Drohobycz, Grajewo, Lwôw, Lom/,a, Lukôw, MiQdzyrzeo, MiAsk-Litewski, Piùsk, 
Siedlce, Sokolôw, Stanislawôw oraz 4 oddzialy miejskie w Warszawie. Filja w Antwerpji (Belgja) i Rotterdamie (Holandja). 

Kasy wyplat : PoznaA, Krakow, Gdafisk, Bydgoszcz, ToruA, Plook, LaAout, Bielsk, Pabiaaice, Pultusk, Zaxaoéc, Chelm, BQdzia, CzQstoohowa, Kalisz, 
Kieloe, Kutno, Lôdz, Lublin, Mlawa, Ostrowiec, Piotrkôw, Radom, Radomsk, Sosnowioe, Wloolawek, Zawieroie, Zgierz, Sandomierz. 

Liczne listowne podziQkowania âwiadcza, ze lylko Bank Ma Handlu i Prxmt/slu w Warssaioie potrafil dot^d przesylaé pieni^dze najszybciej i 
naitaniej z zupelnq, gwarancjq, punktiialnego dorçczenia. We wiçkszyoh miastach przekazy telegrafiozne zostaj^ wyplacone po 2-3 dniach, a listowoe po 6-10 
dniach. BANK oprooentowuje najkorzystniej oszozqdnoéci we frankach lub markach polskioh. Specjalaa opieka nad przekazami pracownikôw polskloh, Listy 
nalezy pisac po polsku. 

li isty i przekazy nalezy adreso"wa6 : Banque pour le Commerce et l'Industrie à Varsooie, Succursale de Paris, 36, rue de Châteaudun, Paris (9'). 

Kothloi/Ceè^ 

o « 

Mapa, przedstawiajaca ostateczne ustQpstwa 
francuskie i angielsk'ie co do podzialu okrçgu 
przemyslowego Gôrnego Sl^ska na konferencji 
Rady Najwyzszej w Paryzu. 

Linja z malych kwadratôw oznacza propozy-
cJQfrancusk^,"opartq na propozycji wloskiej mi-
n'istra Sforzy z przed kilku tygodni. Gliwice 
i Zabrze przypadlyby wedlug tego projektu 
Niemcom, reszta na wschôd Poisce. 

Mieisca, oznaczone punktami, oznaczaj^ wy-
sepki, oddanie ktôrych Poisce proponowala 
Anglja, bez wzglçdu na to, ze sfi one zupelnie 
odciQte od Polski (z wyj^tkiem Myslowic, Brze-
zinkii Szarleja). W tym ostatnim okrQgu jest po 
iednej kopaini olowiu i cynku, w Bielszowicach 
jest kopalnia wegla. Inné wysepki nie maj^ 
specjalnych fabryk ni kopaini. 

Jak przekazano sprawç Gôrnego 
Sl^ska Lidze Narodôw 

Przekazanie sprawy podzialu Gôrnego âl^ska 
Lidze Narodôw dokonalo siQ w pifitek d. 12 sierp-
nia, rano, na posiedzeniu Rady Najwyzszej. 
Przynajmniej tego dnia oficjalme Rada Naj-
wyzsza to postanowienie powziçla, aie zgodzono 
sie na nie wczeéniej, a nawet zapewniajfi, ze 
Lloyd George przyjechal do Paryza z tem po-
stanowieniem, juz z gôry powziçtem 

"W kazdym razie juz dnia poprzedniego, we 
czwartek, na obiedzie w hotelu Grillon, gdzie 
zamieszkal angielski premjer, wloski prezydent 
ministrôw, Bonomi, poddal ten projekt pre-
mjerowi angielskiemu, a minister Briand pro­
jekt ten przyjal- W ten sposôb posiedzenie 
piatkowe bylo juz czysto îormalne. 

Po przemôwieniu mmistrow : Bnanda i Lloyd 
George'a, Rada Najwyzsza uchwalila nastçpu-
jacfi rezolucjç : , , . 

«Rada Najwyzsza, przed ustaleniem granicy 
polsko-niemieckiej na Gôrnym Slfisku, opieraji^c 
SiQ na artykule 86 Traktatu ^Ve^salsklego po-
stanawia,w zastosowaniu artykulu l l ,paragratu 
2 s tatutu Ligi Narodôw, przedlozyc radzie tejze 

Ligi trudnoéci, jakie nastr^cza wytyczenie po-
wyzszej granicyi od wspomnianej rady zazg,dac 
jej zdania co do granicy, jaka maj^ oznaczyc 
glôwne mocarstwa zaprzyjainione 

« Z powodu sytuacji na Gôrnym âli^sku 
upraszo sic radç Ligi Narodôw, aby tç sprawç 
uwazala za wymagajacq, wielkiego poépiecliu. 

Po uchwaleniu tej rezolucji, Rada Najwyzsza 
zobowiiizala sic zgodnie przyjqc decyzjQ Ligi 
Narodôw, jakkolwiek by ta dècyzja wypadla. 

Ponadto, Rada Najwyzsza postanowila, 
aby komisarze aljanccy, bawificy w Paryzu 
podczas obrad, powrôcili bezzwlocznie na Gôrny 
êlfisk,niemniej zgodzono siçna wyslanie na Sl^sk 
posilkôw Irancuskich, angielskich i wloskich, 
zas rzqdowi polskiemu i niemieckiemu posta-
nowiono wysiaô z^danie, aby obydwa wspomnia-
ne rz!^dy staraly sic wszelkimi érodkami utrzy-
mac pokôj na Gôrnym Sl^sku, pôki nie zapadnie 
ostateczna decyzja, powziçta przez Rade Naj-
wyzszEi na zasadzie postanowieniaLigi Narodôw. 

Po uchwaleniu tych punktôw, Lloyd George 
odjechal czemprçdzej do Londynu. 

CO SiE DZIEJE W KRAJU 
M a r s z a l e k Trf impczynski n a Pomorzu. 

Sprawa niesJychanego zaniedbania naszego 
wybrzeza morskiego zvvlaszcza pod wzglçdem 
aprowizacyjnym w miejscowosciach letnisko-
wych zainteresowala wyzsze sfery stolicy. Do 
Pucka, Gdyni i na pôiwysep Ilelu przybyl mar­
szalek Sejmu Trfimpczynski, zapoznajac siQ i 
inlormujac jaknajdokladniej o stanie aprowiza-
cji, robot portowych w Gdyni, budowy kolei 
Kokoszki-Kartuzy i naostatek odwiedzajE^c te-
reny polskiego towarzystwa ktipielowego. 

Marszalek razem z poslem Soltykiem i koman-
dorem Swirskim odwiedzili obozy akademickie 
w Gdyni i Radlowie. Mlodziez uszczQsliwiona 
obecnosciq, glowy Sejmu witala goéci gorqco, 
przyjmuj^c w naraiotach skromnym obiadem 
akademickiem i wyrazajac swoja wdziQcznoéô. 
Stwierdzic nalezy, ze pan marszalek w zorgani-
zowaniu obozôw odniôsl sic z wyjî^tkowem zro-
zumieniem, zasilajEtc komitet wlasnymi érod­
kami i dopomagajac do ulatwienia pobytunad 
morzem. 

K r e d y t a m e r y k a n s k i d l a Polsk i . 
Donosza z Nowego Jorku,ze akcja p. Stanisla-

wa Krota, delegata naszego rzadu w sprawie za-
kupôw materjalôw, pochodz^cych z amerykan-
skiej demobilizacji wojskowej, posuwa sic razno 
naprzôd. — Rz^d amerykanski sklonny jest 
udzielic Poisce tych materjalôw na kredyt do 
wysokosci piçciu miljonôw dolarôw. 

P r o d u k c j a naf ty . 
Ogôlna produkcja naftowego zagl^bia w Gali-

cji wscliodniej w czerwcu b. r. wyniosla 4.526 

cystern po 10.000 kg., z czego przypada na 
Boryslaw 1.669, na Tustanowice ll687 a na 
MraznicQ 818. W porôwnaniu z produkcja w 
miesiq,cu maju, ktôra wynosila 2.327 cystern, 
doznala wydajnosc zagl^bia wzrostu. — Wzrost 
ten jest jednak pozornym ze wzglQdu, iz ruch 
na kopalniach w maju do dnia 18 maja by l 
zatamowany, a nastçpnie mnôstwo kopahï od-
ttoczylo wskutek tego strajku produkcjç za 
maj dopiero w czerwcu. 

P r o d u k c j a w^çgla n a Gôrnym Slfisku. 

Ogôlna produkcja wçgla kamiennego na 
Gôrnym âlfisku wynosila od 1 — 15 lipca 
981.452 ton, 348.680 ton wyslano do Niemiec, 
348.680 ton za granicç. Z tego otrzymala 
Polska 1.32.870, Austrja 54.744, Gzechoslowacja 
2.606, Wlochy 29.140, Wçgry 6,926i Gdrisk 
5.623 ton. Zapasy wçgla wynosily wdniu 16 lipca 
1.132.584 ton. 

OIô-w i srebro n a Gôrnym Slçisku. 
W okrçgachTarnowskichCiôr iBytomia ,k tô re 

w czasie plebiscytu opowiedzialy sie za Polskq, 
znajdujq, sic bardzo bogate kopalnie olowiu i 
srebra. W roku 1913 produkcjç olowiu oceniono 
na 14 miljonôw marek w zlocie. W polskich 
kolachfinansowych spodziewajqsiç, ze przyl^cze-
nie tych okrçgôw do Polski wplynie korzystnie 
na kurs marki polskiej. 

Uch-waly k o n g r e s u S tu l ec ia N a p o l e o n a . 

Pisma podajEi tekst uchwaly historycznego 
kongresu stulecia Napoleona, zlozonej na rçce 
posla Rzeczypospolitej polskiej w Paryzu. 
Uchwala ta g'iosi, iz w uznaniu historycznej'roli 
Polski, bohaterstwa jej synôw i wiernoéci ich 
dla Francji, pod ktôrej sztandarem walczyli i 
ginçli, kongres wyraza uznanie narodowi pols­
kiemu i jego naczelnikowi Pilsudskiemu. Nastç-
pnie kongres uznaje potrzebç ugruntowania i 
uzupelnienia myâli Napoleona I i t rakta tu wer-
salskiego w sprawie odbudowy Polski do granic 
przed rokiem 1772, oraz granicy zakreslonej 
plebiscytem z roku 1921 w marcu. Na koniee 
kongres wyraza zyczenie, by Francja i Polska 
weszly w sojusz, dotyczEicy wszystkich dziedzin 
zycia. 

F a l s z y w e B a n k n o t y . 

•Jak donosza z Warszawy, zwiçkszyl siQ na-
plyw do Polski falszywych banknotôw w od-
cinkach po 1.000 i 500 marek. Z przeprowa-
dzonych dochodzen okazuje siQ,ze Rosja i Niemcy 
zalewaja PolskQ temi falsyfikatami. W ubieglà 
sobotQ aresztowano pewnji osobç, przybylei z 
Kijowa. Przy rewizji organa policyjne znâlazly 
kilkadziesi^t falszywych tysiacmarkôwek z 
numerami seryj kilkumiljonowymi, co wska-
zuje na olbrzymie rozmiary falszerstwa. 

41 Gi§,gnienie Mi l jonôwki 13 S ierpnia r. b. 
Z kola wyszedl numer : 2, 299, 918. 
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Z a t a r g i pogran iczne w Wi l enszezyn ie . 
Banda Litwinôw w sile 20 ludzi pod dowôdz-

twem naczelnika policji miasta Szywint doko-
nala napadu na wioski w pasie neutralnym, a 
mianowicie: AwizankQ i Romaszuiikç. W tej 
ostatniej zabrano trzy konie i zabito wlaéci-
ciela Antoniego Surgillç, oraz zabrano 5 chlocôw. 

Ko-wno sposobi p a z t y z a n t k ç . 
Z Kowna donoszfi, ze w ostatnich dniach 

wzmaga sic gor^czkowa organizacja w oddzia-
îach partyzanckich. Odbywaj^ sic cingle cwi-
czenia i dozbrajania. Oddziaïy partyzanckie 
otrzymaty nowe transporty broni i amunicji. 
Kazdy partyzant otrzymuje jeden karabin i 
100 ladunkôw oraz dwa granaty rQczne. Oprôcz 
tego oddzial otrzyma karabiny maszynowe i 
dziaîa artyleryjskie. 

R o l a handlovsra Po l sk i . 
Angielskie pismp « The Western Mail » pisze, 

co nastçpuje : « Do tej pory Polska byla zaw-
sze wymieniana w szeregu malych paristw. Obec-
nie jednak ludnosc jej wynosi 26 miljonôw, po-
zatem jest to kraj, obfltuj^cy w surowce, w 
tereny o wysokiej kulturze rolniczej i rozwi-
niçte gaiçzie przemyslu. Dodac nalezy,ze Polska 
jest mostem miçdzy Rosja a zachodni^ Eu­
rope i po wznowieniu stosunkôw handlowycla z 
Rosja, Polska bfjdzie grac najwazniejszEi rolç. 

Przed wojn^ Niemcy opanowaly rynek pol­
ski za pomoc^ niskich cen i ulatwieii kredyto-
wych. Nie bçd^c wôwczas niezaleznq, Polska 
nie mogia prowadzic swojej wlasnej polityki 
ekonomicznej. — Obecnie jednak, majac nie-
podlegloéc, pragnie oswobodzic sic od niemiec-
kiej przewagi handlowej i wejéc w kontakt 
ekonomiczny z mocarstwami koalicyjnemi. 
Jesteémy pewni, ze kupcy polscy, aby dojéc 
do tego, bçda placic wyzsze ceny za lepsza, ga-
tunki towarôw brytyjskich. Polska potrzebuje 
jednak kredytôw. Niemcy sîi gotowi dac kre-
dyt w towarach i maszynach, gdyz dq,z^ oni 
nie tylko do zdobycia rynku polskiego, lecz i 
do przenikniçcia przez Polskç do Rosji. » 
W y r ô w n a n i e g r a n i c y p o l s k o - r o s y j s k i e j . 

W trakcie narad komisji granicznej polsko-
sowieckiej w Mirlsku, przewodnicz^cy komisji 
polskiej p. Wasilewski wyst^pil z projektem 
poprawy granicy polsko-sowieckiej w punktach, 
gdzie dzieli ona poszczegôlne miejscowoéci, o 
tyle aby przydzielié je w catoâci do danego paii­
stwa wzamian za rekompensatç odpowiednia 
w innem miejscu. Prezes komisji sowieckiej 
Pestkowskij propozycjç te poparl w doniesieniu 
do Cziczerina. 

U d e k o r o w a n i e ar ty lerzys tô^v . 

W Gôrze Kalwarji udekorowal Naczelnik 
paiistwa stu trzydziestu trzech artylerzystôw 
odznaka « Virtuti militari ». 

R e p a t r j a c j a u c h o d z c ô w . 

Ministerstwo pracy i opieki spolecznej ko-
munikuje : 

Dnia 5 b. m. minister pracy i opieki spolecz­
nej, p. Darowski, wyjezdzal do najwi^kszego 
i najwainiejszego etapu repatrjacyjnego w Bara-
nowiczach, oraz na punkty graniczne w Ko-
iosowie i Mikuszewiczach, gdzie odbyiy sic 
narady z prezesem komisji repatrjacyjnej, p. 
Korsakiem, oraz przedstawicielami dyrekcji 
kolejowej wileiiskiej pp. Nelardem i Lawryno-
wiczem, dla opracowania na miejscu planu za-
rz^dzen organizacyjnych,oraz inwestycyj komu-
nikacyjnych i budowlanych, maj^cych na celu 
mozliwie natychmiastowe usuniQcie dotychcza-
sowych niedomagaii etapu w Baranowiczach, 
wyniklych z nadmiernego przeciEizenia tego 
etapu, oraz pewnych brakôw organizacyjnych 
i technicznych. 

Ustalono szereg zarz^dzeri, ktôre, wykonane 
w ci^gu dwôch tygodni, powiekszq, pojemnoéc 
etapu do 20.000 ludzi, umozliwiq, przeprowa-
dzenie calej procedury zarejestrowania, odka-
zenia, dwukrotnego kq,pania iszczepienia w ci^gu 
piçciu dni bez dluzszego przetrzymywania u-
choîlzcôw w obozie, oraz dadz^ do rozporz^-
dzenia uchodzcom srodki komunikacyjne dla 
przewozenia ich bagazu od kolei i wewnatrz po 
etapie. 

I\0ZIVIAIT0SCI 

F i a s c o zarzgidzen s o w i e c k i c h . 

« Wola Rosji » dowiaduje sic z Rygi, ze w 
zwiqzku z klçsk^ giodowf^ w Rosji daje sic odczu-
wac silne zaniepokojenie w sferach sowieckich. 
Prôby zorganizowania robot publicznych nie daiy 
poz^danych rezultatôw. Ludnosc ucieka ze swych 
siedlisk. Pomoc pieni§z;na nie daje zadnej ulgi, 
gdyz nie ma co kupowaé. Kamieniew z ramlenia 
rz<^du pertraktuje z dzialaczami spoleoznymi o 
koniecznoéci wyjazdu zagranioQ, dla zcrganizo-
wanla pomocy dla wymieraj^cej ludnosci. Na-
dzieja na wplywy z podatkôw w naturze nie jest 
realna, gdyz nie zdolano nawet zorganizowaé 
aparatu urzçdniczego, koniecznego dla zbiera-
nia tego ostatniego. 

P r z e c i w k o pochodo'wi g îodnych . 
Rz^d sowiecki poczynil zarzqdzenia celem 

powstrzymania pochodu ludnosoi gioduj^cej na 
Moskç. Masy gloduj^ce dotarly juz do Kazania. 
Trocki odjechat do Tambowa, gdzie jako dykta-
tor ma zorganizowaé opôr wojskprzeciw pocho-
dowi. 

S t a n obecny armji c z e r w o n e j . 
Prasa sowiecka donosi, ze na czele czerwonej 

armji stoi rewolucyjna rada wojenna pod prze-
wodnictwem Trockiego. Do sztabu nalez^ gene-
ralowie b. armji carskiej, Trockiemu zas przy-
dzielono komisjç ekspertôw wojskowych z gene-
ralem Brusiiowem na czele. Prôcz tej najwyz-
szej instancji posiada czerwona armja 3 inspek-
toréw generalnych : piechoty, kawalerji i arty 
erji. Inspektorera artylerji jest b. gen. Scheide-
man. 

Spi s ludnosci -w St. Z j e d n o c z o n y c h . 
Przeprowadzony ostatnio w St. Zjednoczonych 

spis ludnosoi daje nastçpujfi,ce wyniki : Nowy 
Jork : 6.574.477 mieszkahcôw, Chicago 2.701.705, 
Filadelfja 1.952 250, Détroit 1.H8 137, Boston 
1.071.897, St. Louis 839.664. Cleveland 796,841, 
Baltimore 733.828, Pittsburg 681.411, Los Agelos 
576.673 (za pobytu Sienkiewicza bylo to jeszcze 
miasteczko), Buffalo 524.693, Cincinatti 512.651, 
San Francisco 506.676. Stolica kraju Waszyngton 
liczy tylko 437.571 mieszkaiicôw. Statystka ta 
wykazuje, ze wszystkie wiçksze miasta lez^ na 
wschodnim brzegu Ameryki. Najwiçksze miasto 
Kanady liczy tylko 470.480 ludzi. Natomiast sto­
lica mormonôw Sait Lake City_az 118.110. 

R a j So\srlecki a z g n i l a Europa . 
Ze wszystkich stron Rosji, jak donoszq urzç-

dowe pisma rosyjskie, dochodzq glosy o wyda-
tnej pomocy proletarjatu dla gîodnych. Zapewne 
drukuj^ nowebanknoty i pocieszajqce broszurki, 
ze Europa bardziej jest zgnila niz Rosja. Aie 
mimo te swietne srodki — ludnosc roayjfika 
umlera z glodu i trzeba jej]pom6dz. 

W o j n a domo-wa -we Wloszech . 
Walki pomiçdzy wloskimi « Fasoiti » i komu-

nistami przybieraly w ostatnich tygodniach 
rozmiary prawdziwej wojny domowej ; dosé 
powiedziec, ze w poszczegolnych « bitwaoh » 
padalo po kilkudziesiçoiu zabitych i setki ran-
nych. Kilkakrotne prôby zawarcia pokoju nie 
doprowadzily dotychczas do rezultatu. Ostatni 
pokôj mial byc zawarty 29 lipca przy udziale 
reprezentantôw rz^du. Jednak strony wojuj^ce 
widocznie niezbyt licz^ na pokôj, skoro « Fas-
citi » przystqpili do organizowania pierwszego 
swego szwadronu konnicy. 

MARYA KONOPNICKA 

MILOSIERDZIE GMINY 
KARTKA Z HOTTINGEN (w Szwajcarji). 

[ciqg datszy) 

Zebrac przeciez nie pôjdi^, nie wolno. Czy 
tylko bçdzie w czem wybrac?. . . Pod jesieiî sla-
bnie to.jak muchy. Wolalaby babç... Phi! wezmie 

. i dziada, jak baby nie bçdzie. Aby od biedy, aby 
od biedy ! A czy to mato tej ohototy w gminie? 
Tygodnia niema, zebyAo kancelaryi nie soi^gla 
jaka mizerota, ktôrej sic zdaje, ze juz nie pora-
dzi robocie. Nieprawda! Takiego dobrze docisnqc, 
to i za mlodego obstanie od naglego razu. A 1 to 
biogie, co tam gmina doda. Nie raz, nie dwa, je­
szcze taki swego nie przeje, a juz go smierô sci-
énie. Hoppingerom sic trzydzieéci frankôw po 
starej Reguli zostaio, cojfj, na wiosnç z kance­
laryi wziçli. A Egli? Egli wiçcej, niz w parobka, 
w Aloisa oral, a jeszcze poïowy zapomogi nie 
wydal, kiedy stary zipnq,!. Pan Bôg mitosierny 
niczyjej krzywdy nie chce ! 

Tu wdowa wzdycha, a czarny kamlotowy 
kaftan podnosi si? z szelestem na jej szerokich 
piersiach. 

Aie jeden i drugi ogl^da sic ku drzwiom. Cze-
mu nie przyszed} Probst ? Spodziewano sic, ze 
plerwszy do licytaoyi stanie, a jego dot^d niema. 

Ucicha nareszcie w sali, a pan radca podnosi 
giowç od biurka, przy ktôrem stojt^c, czytal pa­
pier jakis. 

Jest to miody jeszcze, przystojny i okazaly 
szatyn, ktôrego niewielka lysina niemal ze nie 
szpeci wcale. Twarz ma miçsistî^, okr:i,gl^, \vc\,a 
rudawy, spojrzenie otwarte, jasne. Ubrany z 
pewnym wykwintem, u szwajcarskich urzçdni-

kôw niezwyklym. Szczegôlnie uderza sniezny 
gors u koszuli, na ktôrym blyszcz^ drobne zlote 
spinki. Podniôslszy glovvç, pan radca oczy mruzy 
i z nad zlotych okularôw po obecnych patrzy. W 
tej chwili wlasnie wozny drzwi zamyka. Zdaje 
sic, ze juz nikt wiçcej nie przyjdzie. 

— No, moi panowie — odzywa sic pan radca, 
przeci^gajï^o palcem tlustej biatej rçki pomiçdzy 
przyciasnym kolnierzykiem, a pelnq, nieco na-
brzmialî), szj'jq. — No, moi panowie, mamy, dzis, 
jak wiecie, posiedzenie sekcyi dobroczynnosoi w 
gminie. Czy tak ? 

— Tak, tak ! •—• odzywa sic kilka glosôw w 
sali. 

— A wiçc, moi panowie— dodaje radca, za-
puszczajïtc palec miçdzy kolnierzyk a kark, kla-
dacy sic na nim faldcj, tlustej skôry— a wiçc 
mozemy zaczynac ! 

— Tak, tak! — odzywaj;|. sic ponownie glosy. 
Aie pan radca, swiezy urzçdmk z wyborôw, nie 
lubl tracic sposobnosoi do malych przemôwieri, 
kiôreby gruntowaly popularnosc jego. Chrzqka 
tedy i, oparlszy obie dlonie na pulpicie swego 
biurka, tak rzecze : 

— Wiadomo panom, jakopiekuiicze s^ ustawy 
gminy. Wiadomo panom, ze gmina nie dozwala 
oierpiec nçdzy zadnemu z czlonkôw swoich. 
Ociera Izy, odziewa nagieh, karmi gîodnych, 
bezdomnym daje;dachnadglow£i,,slabych wspfera. 

Tu czuj^o, ze mu sic ten frazes udal, robi 
krôtkEj, lecz znnc7.^ç•^, pauzç. Obejmuje potem 
oczyma obecnych i tak môwi dalej. 

— Ustawy gminy s^ ustawami chrzesoijari-
skiego milosierdzia ; sjj one nie tylko naszq zdo-
bycz^ oywilizacyjnci, aie naszii chlubî^. Tak jest, 
panowie, one sŝ  nasz.'j.chlub^ ! Wiadomo panom, 
ze mlodosé nie trwa, sily opuszczaj^, choroba i 
biedalamie. Jest to powszechne prawo, ktôremu 
ulega swiat caty. Aie nasza gmina podejmuje 

walkç z tem prawem. W jaki sposôb ? W bardzo 
prosty : przygarnia tych, ktôrych skrzywdzilo 
zycie, przygarnia nçdzarzy i wydziedziczonych, 
przygarnia kaleki i niemocne starce ! 

Tu pan radca dziwi sic, ze mu tak dobrze 
idzie, i znôw robi pauzç. Zal mu poprostu, 4e 
slucha go tak mata garstka ludzi. Taka mowa, 
wypowiedziana na jakiemkolwiek duzem zebra-
niu, zrobiiaby mu imiç. Zaczem z wysoka rzuca 
okiem i>a salç i tak konczy : 

— Tak jest, moi panowie ! Gmina przygarnia 
ich i, godz^c rozumn^ rachubç z porywami 
serca, môwi : starzec ten, nçdzarz ten, ten ka-
leka nie mozejuz wyzyc ze swej pracy. Owszem, 
nie mozejuz pracowaô. Nie ma on rodziny, ktô-
raby go zywic mogia, lub tez ma rodzinç bie-
dnq, ktôrej praca ledwo starczy, by glodu nie 
zaznac. Mamze go puscic, by sic wlôczylpo dro-
gach, jako wstrçtny zebrakVNigdy ! 

Potrz!j,sa glow% emergicznie, 1 podnosz^c glos, 
môwi : 

— Wozny, wprowadz kandytata I 
Wozny przeoliodzi szerokim krokiem salç 1 

znika we drzwiach bocznych, do malej komôrki, 
sluzf^cej niekiedy za kozç, wiod.icych ; miçdzy 
zebranymi szerzfv sic pôlglosne szmery, a pan 
radca stoi z podniesion^ rçk^, zeby nie wycho-
dzic z pozy. Uptywa krôtka chwila. Nagle w 
drzwiach bocznych ukazuje siQ naprzôd glowa, 
dygoc^ca nacieiikiej, wychudlej szyi, potem ko-
lana, ku przodowi zgiçte, potem stopy, re.^ztk^ 
obuwia ozute, potem rçoe zgrabiale i drz<-j,ce, 
ktôre sic uszakôw drzwi z obu stron chwytajjj,' 
zeby doporaôdz nogom przez prôg, a wreszciè 
grzbiet, w pahvkzgiçty. Jest to Kuntz Wunderli 
stary tragarz, ktôrego wszyszy znajf .̂ ' 

W sali zapanowywa szmer glosniejszy nieco. 
{dok. n.) 

à 
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wraz z parkiem i lasem zostaia uznaria za 
wlasnosé narodowq rosyjskiej federacyjnej soc-
jalistycznej republiki sowietôw. Zarz^d posiad-
losoi obejmuje komisarjat ludowy oswiaty. 

RokoMrania fascistôwz socjalistami. 
Rokowania miçdzy socjalistami i fascistami 

mozna uwazac za ostatecznie zakonczone. 
Obu stronom przedlozony bçdzie uklad do pod-
pisania. Wsrôd warunkôw znajduje sic klauzula, 
ze obie strony zobowiqzuj^ sic zwrôcié przed-
mioty zabrane w klubach 1 izbaoh robotniczych 
podczas ostatnich starc. 
Bojkot t o w a r ô w a n g i e l s k i c h w Indjach 

Bojkot polityczny, zwrôcony przeciwko insty-
tucjom. wprowadzonym w Indjacli przez rz^d 
angielski, rozszerza sic obeonie na teren «kono-
miczny. Ghandi, przywôdca ruchu bojkotowego, 
ogtasza obecnie « rozkaz » do detalistôw, hand-
luj^oyoli wyrobami bawelnianymi, ze majc^ w 
przecicjgu miesiqca pozbyc sic swyoh zapasôw 
towaru i odt^d juz obcych wyrobôw nie spro-
wadzaé. Pod obcyrai w pierwszej linji malezy 
rozuiniec angielskie, ktorych import do Indji 
przekraczal sumç 50 milionôw funtôw sterl. 
Fabryki wiôkiennicze istnieJEice w Indjach mog^ 
podobno zaspokoiô 40 proc. zapotrzebowania, 
resztç Ghandi ma nadziejç pokryc przez stwo-
rzenie przemyslu domowego. 

^ N o t a H y m a n s a . 
Poniewaz projekt Rady Ligi Narodôw w spra-

wie wilenskiej zostat przez LitwQ odrzucony, 
przez Pôlsliç zas przyjçty z zastrzezeniami, 
przeto Hymans wystosowa} w imieniu Rady 
pismo do obu rz^dôw, w ktôrem zaznacza, ze 
nie wywiqzaJby sic nalezycie z powlerzonej mu 
przez Radç Ligi Narodôw misji, gdyby nie staral 
sic 0 ponowne nawi^zanie kontaktu miçdzy de-
legacj^ polska a litewsk^. Hymans zwraca sic 
przeto do Polski i Litwy z propozyciq, wyslania 
na dzieii 25 sierpnia do Genewy swych delega-
tôw, w celu wznowienia rokowan. Komisja woj-
skowa w oczekiwaniu rezultatôwproponowanych 
rokowan pozostawac bçdzie na'miejscu. 

Najazd gîodnychna Ukrainç. 
Rada komisarzy ludowych w Moskwie zdecy-

dowata przesiedlic pôltora miliona robotnikôw 
rosyjskich wraz zrodzinami do gub. podolskiej i 
wolynskiej na wyzywienie. Liczao, ze rodzina 
robotnika sklada sic przeciçtnie z fc> osôb, wypa-
da, ze dane gubernje bçd^ zmuszone wykarmicî 
dodatkowo 7.500 tysiçoy ludzi. 

Pocz^tkowo wladze rozmieszczac bçda po 5 
tysiçcy osob na kazdy powiat ; w samym Kijo-
wie jest 75 tysiçcy robotnikôw, ktôrzy oczekujq. 
na wyjazd. 

Wiadomosci Telegrafîezne 
(Express Telegraphdel 'Est—12, r. du Helder, 

Paris.) 
® P r a s a p o l s k a o deeyz j i R a d y N a j -

w y z s z e j . 
•Wiadomosc o postanowieniu Rady Najwyzszej 

Ogloszona w Warszawie i wszystkich wiçkszych 
miastach osobnemi wydaniami dziennikôw, 
sprawila wszçdzie we wszystkich warstwach 
spoleczeiistwa glçbokie wrazenie. 

G a z e t a W a r s z a w s k a . 
« Opinja publiczna wPolsce przyzwyczaila sic 

j u i do rôznych niespodzianek ze strony Rady 
Najwyzszej. Aie ostatnia deoyzja tej Rady, 
odsylajftca sprawç G. élqska do Ligi Narodôw, 
jest istotnie dziwaczna. Ta decyzjakompromituje 
Radç Najwyzszq. To, co zaszlo, trzeba przypisaô 
najwidocznlej zaoietrzewieniu Lloyd George'a. 
Trzeba rôwnoczeénie stwierdzio, ze prezydent 
francuskiego gabinetu uczynii wszystko, co bylo 
mozna, aby problem gôrnoslqski zostal zatat-
wiony sprawiediiwie i pomyélnie dla Polski. 

Kurjer W a r s z a w s k i . 
« W chwili krytycznej roku zeszlego, podob-

nie jak obecnie, dyplomacja i rz^d francuski 
zasluzyly za swe zachowanie sic na podziw i 
glçhckf), wdziçcznoscnarodu polskiego. Kierow-
nicy francuscy prowadzili walkç zazartfj o roz-
wiqzanie problemu gôrnoél^skiego w duchu 
polskim. Trzeba podkreslic, ze w tej sprawie 
zapatrywania rz^du francuskiego, ekspertôw i 
prasy zgadzaiy sic w sposôbbij^cy w oczy. W 
ostatniej chwili, nie chc^c uczynié ustçpstwa 
na niekorzysô Polski, wobec grozby zerwania 

natychmiastowego z Angljq, skorzystano z art. 
11 paktu Ligi Narodôw, aby odlozyé jeszcze 
raz ostatecznq decyzjç. 

N a r ô d . 
« Jezeli decyzja obecna nie stanowi pogwal-

cenia Traktatu Wersalskiego, to w kazdym razie 
jest jego obejsciem. Kwestja bierze najwidocz-
niej obrôt niekorzystny dla nas. 

Rada Najwyzsza, przekazujq,c sprawç Lidze 
Narodôw, wyszla z ram Traktatu Wersalskiego. 
Na terenle miçdzynarodowym odpowiedzialnosc 
za skutki tej niesprawiedtiwosci jest bardzo 
ciçzka. 

Robotnik. 
« Kwestja gôrnosUska zostaia w zawieszeniu. 

Lùdnosé gôrnoâl^ska bçdzie cierpiala w dalszym 
ci^gu, sttaciwszy nadziejç w sprawiedliwe 
zalatwienie. Gôrny élf^sk bçdzie nadal ognis-
kiem zamieszek, rozruchôw i anarohji. Dla 
Polski ta decyzja jest fatalna. Ten stan niepew-
nosci jest w wysokim stopniu szkodliwy dla 
ekonomicznego i flnan'sowego rozwoju kraju. 

® KAvestja w i l e n s k a . 
Delegacja wilenska w Warszawie urz^dzila 

konferencjç w sali ratuszowej, w dniu 12 b. m. 
Przemawiali : szef delegacji, profesor Parczewski 
i przedstawiciel kolejarzy wilenskich, Kowalski. 
Zebrani uohwalili rezoluojç, stwierdzajacq, ze 
ludnosc Litwy Wilenskiej jest polsk^ bez 
zastrzezeri, oraz protestujEj.o<i przeciw projektowi 
rozwi^zania armji Zeligowskiego, ktôra jest 
jedynii gwarancj^ praw politycznych ludnosci 
wilenskiej. Rezolucja domaga sic rôwniez 
przylqczenia do Polski terytorjum Wilna i ozçâci 
Litwy Kowieiiskiej z wiekszosciq polsk^. 

©Delegacja •wilenska u ' pulko-wnika 
Chardigny. 

Pulkownik Chardigny, delegat Ligi Narodôw, 
przyj^l delegacjç wilensk^ w palacu minist. 
spraw zagr. w Warszawie i mial z ni^ rozmowç 
0 charakterze prywatnym. Delegaci zwrôcili 
uwagç puikownika na stronniczosô zapatrywa­
nia Ligi Narodôw, ktôra domaga sic rozbrojenia 
armji Zeligowskiego, a nie wymaga podobnych 
zobowi^z&n od Litwy Kowieiiskiej, gdzie stano-
wiska techniczne i instruktorskie w armji zajmu-
j^ipo wiçkszej czçsci Niemcy i Rosjanie. Pulko­
wnik Chardigny zaprzeczyl tym twierdzeniom, 
oàwiadczaj^c, ze wedlug jego wlasnych badan 
w siuzbie teohnicznej armji kowieiiskiej jest 
wszystkiego 30 Niemcôw i jeden Rosjanin. W 
kazdym razie pulkownik Chardigny przyznal, 
ze odpowiedzialnosc za niepowodzenie ukladôw 
polsko-litewckioh spada na Litwç Kowieiisk^. 

® Oficjalna p r a s a soAviecka o polozenlu 
•w Rosj i . 

Dziennik Prawda pisze o pomooy dla Rosji. 
0 Miljony wiesniakôvv i robotnikôw zgiodnia-

lych skierowywa swôj wzrok ku Zachodowi, aie 
robotnioy zachodni nie spieszii sic z pomoc^ 
swym towarzyszom. Tymczasem burzuazja wszy­
stkich krajôw czyni wysilki, aby obaliô rzîjd 
wiesniakôw i robotnikôw rosyjskich. W cen-
trach przemyslowych Ameryki i Europy niewol-
nicy kapitalu chc^ znalezc now^ broii dla walki 
z rewolucj^ rosyjsk^. Burzuazja Europy zachod-
niej spodziewa sic, ze proletarjusze rosyjscy 
obalq wladzç robotnikôw. W takich warunkach 
nie mozemy nigdy oczekiwac pomocy ze strony 
tej burzuazji. Tylko sami proletarjusze mog^ 
pomôdz republice sowietôw i ocaliô j ^ . 

® Podrôz amerykanskiego dypiomaty 
przez Syberjç. 

Ambasador Stanôw Zjednoczonych w Chinach, 
Coows, przybyl do Rygi z Pekinu, przebywszy 
cala Syberjç 1 Rosjç europejska i posiugujqc sic 
dawnq koiejîj syberyjskc^. Podrôz odbywal we 
wlasnym wagonie i placée szeroko dolarami. 
Totez wladze sowieckie wszçdzie go przepusz-
czaly bez trudnosci. 

® Podzifko-wanie polskiego ministra 
francuskiemu puikoAvnikowi. 

Minister wojny, gen. Sosnkowski, wystosowai 
list do pulko^vnika Loir, odjezdzaj^oegoz Polski, 
w ktôrym to liscie wyraza mu najserdeczniejsze 
podziçkowania za uslugi, oddane armji polskiej 

Na Gôrnym^ Sl^sku 
9 O k r u c i e n s t w a n iemieckie 
Powstaniec polski, ktôremu udalo sie zbiedz 

ze szpitala niemieckiego, opowiada fakty naste-
pujqce : •' ^ 

« Po bitwie pod Emilienhofem, dnia 8 czerwca, 

r Apprenez le FRANÇAIS 

et les autres LANGUES VIVANTES 

A L'ÉCOLE BERLITZ 
3 1 , b o u l e v a r d d e s I t a l i e n s 

Prospectus Q franco, sur demande 

I 

UCZCIE sic FRANCUSKIEGO 
i innych 

J]^ZYKÔW NOWOZYTNYGH 

W SZKOLE BERLITZ'A 
31, b o u l e v a r d d e s I t a l i e n s 

Prospehly Q-bezptatnie,na z^danie. M 

\ IMPRIMERIE LEVÉ 
jl 71, rne de Rennes. — Tél. : Saxe 03-JS 
J 'Wykonywuje Tvszelkie druki polskie. 
^ Gyrkularze. Karty ogioszeniowe. j 
I Bros2ury. Pormularze. Zaproszenia. H 
I Ksi^zki, etc. etc. ï 
y Na zEidanie,przeprowadza sama korektç polsk^. | 

Jedyny Zakiad Kusnlerski Polski 
w Paryzu 

A. MAKOWSKI 
10, rue Jean-de-Beauvais , PARIS 

(kolo nr. 51, bulw. St-Germain) 

Wielki wybôr futer. 
Modèle pierwszorzçdnych domôw. 

Przechowywanie i przerabianie futer. 
Ceny umiarkowane, w sezonie letnim 

znacznie niisze. 

dostalem sic do niewoli niemieckiej, razem z 
12 innyml powstaricaml, z ktôrych 9 bylo ciçzko 
rannyclji». Zolnierze Selbstsohutzu rozkazali tym 
rannym wykopac doly, w ktôrych ich nastçpnle 
zywcem zàsypano. Nastçpnie rozstrzelano dwôch 
innych powstaûcôw. 

® N i e m c y palfb n a Gôrnym Sl§,sku. 
Dnia 3 b. m. Niemcy podpalili w kilku miej-

soach wies Gieszowice oraz lasy, nalezace do 
miasta Katowic. Stosstruplerzy uniemozliwili 
strazakom wszelk^ akcjç ratunkowq, strzelajq,c 
do nich zkarabinôw. Upal AO stopni ulatwiaï w 
wysokim stopniu pozar, ktôry przedostal sic do 
lasôw w okrçgu pszczyiiskim. Ten jednak 
ostatni pozar udalo sic ugasic, gdy natomiazt w 
Sijsiednich miejscowosciach pozar trwa dalej. 
Miejscowedzienniki niemieckie przyznaj^ samé, 
ze pozar jest dzielem Niemcôw. 

® J a k n a Gôrnym Slgisku p r z y j ç t o de-
cyz jç R a d y N a j w y z s z e j ? 

Kola polskie na G. S^sku wyrazajq, przedew-
szystkiem niepokôj, ze sprawa bçdzie znôw sic 
oi^gnijc w nieskonczonosc. Niemcy rôwnoczeé­
nie nie kryjîi sic zeswymi zamiarami. Ogiaszaj^ 
otwarcie, ze zmasakruj^ calfi ludnôô pplskq. 
Tajne organizacje niemieckie na Gôrnym Sl^sku 
oczekiwaly tylko na decyzjç Rady Najwyzszej, 
aby rozpocz^c akcjç zbrojn^. Mnôstwo czlonkôw 
Orgeschu przybyio w przebraniu do Bytomia. 
Ludnosc z dnia na dzien wyczekuje w trwodze 
ataku niemieckiego. 

® Jak urzçduje cenzura angielska na 
Gôrnym Sl§LSku ? 

Cenzor prasowy w Bytomiu, anglik Vost, \vy-
konuje swe czynnosci z nieslychanîj, stronnl-
czosci^. Prasie polskiej zakazal ogloszenia mowy 
Brianda na posiedzeniu Rady Najwyzszej, a po-
tem wszj'stkie ustçpy wazniejsze z tej mowy 
skreslit. Dziennikom polskim nie wolno rôwniez 
wspominac o terrorze Niemcôw i prostowao ja-
kichkolwiek oszczerslw ze strony prasy nie­
mieckiej. 

® Orgesch p r z y p r a c y . 
Zolnierze Orgeschu zatrzymali samochôd, 

wioz^cy przedstawiciela rzadu polskiego, i 
wypuscili go jedynie za wdaniem sic zoinierzy 
aijanckich. 
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DENTYSTA POLAK 
STEFAN MENDRYS, 32 place ST. GEORGES, 32 

(Nord-Sud St. Georges) 
wykonywa po cenach umiarkowanych wszelkie 

operacje dentystyczne. 
Przyjmuje od 9—12 i od 2—7. W niedziele 

i swiçta tylko od 9—12. 
Dla pracuj^cych w biurach i magazynach 

wgodzinaoh pozabiurowych za zawiadomieniem 

POLSKIE BIURO BUREAU POLONAIS 
3 bis, rue Emlle-Allez, Paris (17^). 

Tlumaczenla, przepisywanie na maszynie,lek-
cje polskiego i francuskiego, lekcje zbiorowe 
wieczorem, we wtorki i pi^tki od 8-9, po 3 fr. 
lekcja. Sporz^dzanie aktôw prawnych, porady 
prawne przez adwokata. Ceny p r z y s t f p n e . 
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w sprawie powrotu do Polski 
Na liczne zapytania w sprawie powrotu do 

Polski pospieszamy odpowiedziec co iiastçpuje. 
Powrôt przez Niemcy jest taiiszy i krôtszy, 

niz przez Toul. Dodac jednak nalezy, ze przez 
Niemcy trzeba opiacac bagaz, co zwiçksza nie-
malo koszta przejazdu. 

Powrôt przez Toul trwa okolo trzech do czte-
reoh dni wprawdzie, 'i jest kosztowniejszy, aie z 
drugiej strony, przedstawia tç dogodnosc, ze 
mozna przewiezé bez osobnej doplaty \vszelkie 
bagaze, bez zidnych ograniczeii co do ioh wiel-
kosci i ciçzaru, a powtôre w cenç przejazdu 
wlicza sic zyw^nosc pr?ez ca l^drogç . Pozatem 
przedstawia tç jeszcze dogodnosc, ze przez Toul 
podrôzuje sic za paszportem zbiorowym, co 
zwalnia od wszelkioh klopotôw, a powtôre, jak 
sic to czçsto zdarza, do Toul nadsylajq. zagubione 
paszporty, wiçc osoba, ktôra zgubiia swôj pasz-
port, ma widoki odnalezienia go tamÉe. 

Poniewaz poci^gi z Toul odchodz^ nieregu-
larnie, wi^c po wszelkje wyjasnienia co do daty 
najblizszego odejsoia, jak i ze wszelkiemi zapy-
taniami w zwiîjzku z podrôz^, nalezy zwracaô 
sic (po polsku) pod adresem : Dépôt des Travail­
leurs étrangers — Toul — M. et Mlle. 

Rozklad pooi^gôw przez Niemcy i cenç biletôw 
podamy w najblizszych numerach Polonii. 

KRONIKA 

o Z a k u p n o d z i e i p o l s k i c h a r t y s t ô w 
p r z e z rzgid î r a n c u s k i i m i a s t o P a r y z . 

Na wystawie polskiej, ktôra miala mieisce w 
Grand Palais, rz^d francuski zakupiî dziela 
(obrazy i rzezby) nastçpujacych artystôw ; 

Bogucki "Wladyslaw, Madonna. — Ruszozyc 
Ferdynand, Pierwszy powiew wiosenny. Pankie-
wioz Jôzef, Kwiat. — Kuna Henryk, Gtowka. 
dziecka. — W e i s s Wojciech, Odpoczynekarty-
sty. — Wittyg Edward, Ewa. 

Miasto Paryz zakupilo Ksawerego Dunikow-
skiego Fontannç i Wladyslawa Jarockiego Po-
wrôt z Koéciola.. 

<î> N a b o z e ù s t w o pamigitlco-we. 
W poniedzialek, dzien Wniebowziçcia, odby-

Jo sic w koéciele polskim, Assomption nabozeii-
stwo pami^ tkowew pierwszïj rocznicQ odparcia 
najazdu bolszewickiego na Polsliç. 

Nabozeiistwo odprawil ks. Jôzef Kowaliriski 
z Rzymu, ktôry wygîosil kazanie okolicznoécio-
we. Przemawial rôwniez ks. pralat Postawka. 
Obaj kaplani, nawi^zuj^c [do ostatniej decyzji 
w sprawie gôrnoslqskiej, wypowiedzieli szereg 
uwag slusznych, ktôre silne sprawily wrazenie 
na zebranej — niestety niezbyt licznie — publi-
cznoéci polskiej. 

^m 
BIENENFELD JACQUES 

I K H P I I I P • ^^^^y- D r o g i e K a m i e n i e ; 
| I \ U r U J b . B i z u t e r j e o k a z y j n e . 

PARYZ 62, rue Lafayette, 62 
Téléph. : CENTRAL 90 -10 

smm 

TYGOÛNIK ILLUSTROWANY 
sprzedazpojedyiiczych^numerôw TYGODNIKA, 

przyjmowanie'prentimeraty na TYGODNIK 
i ogioszeii do TYGODNIKA 
W Ksiçgarni POLONII, 

3 bis, rue La Bruyère. Paris. 

P i e r w s z y P o l s k i Sk lep 
A r t y k u l ô w P i s m i e n n y c h . 

ROMAN REMBELSKI 
Przyjmuje prenumeratç na â z i e u n i k i w a r -
s z a w s k i e (16 fr. miesiçcznie z przesylk^) : 
Kurjer Poranny — Robotnik— Rzeczpospoliia 

zarazem poleca KSIAZKI POLSKIE 
3, rue Fourcy. — Paris IV. 

lâf I e u VV •^^'^estfczniftpolityczno-spoleçzny 
W 1 1 iV AA pod redakcjq, Wladyslawa Wlocha 
wychodzi w Warszawie, do nabycia w admini-
stracji Polonii, cena za numer 2 fr. 50. 

I Pierwszorzçdny dom palsk i 

JEANÇASIOROWSKI 
R o b e s , M a n t e a u x e t T a i l l e u r s 

Créations de ^Modèles 

Maison MAILLET 

14, rue Duphot 
m i s Téléph. Gutenberg 71-67. 
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o Z S o k o i a P a r y s k i e g o . 
Najblizsze zebranie Sokoia odbçdzie sic w 

sobotQ d. 20 sierpnia o godz. 9 w. w sali Chope 
la Fontaine (36, rue Richelieu). 

O F I A R Y 
N a G ô r n y Sl?LSk. 

Ziozyli w adm. Polonii pp : Waszkiewicz z 
Aulnay 15. — Piotr Monka z Rouen 100 fr. 
Wyslano do komitetu gôrnoslq-skiego w Warsza-
wie w d. 6 sierpnia 1921 za posrednictwem 
Banku dla Handlu i Przemyslu, za kwitem nr 
1235 marek polskich 148.000. 

N a C z e r w o n y K r z y z . 
Ziozyli w adm. Polonii p. F. Zawada z Hilary 

au Temple 2 fr. 25. 
Wysiano do Czerwonego Krzyza w Warsza-

wie w dniu 6 sierpnia 1921, za posrednictwem 
Banku dla Handlu i Przemyslu, za kwitem nr 
1.234 marek polskich 153.476. 

D l a 1-wo-wskieh s tudentô\vr . 
Zlozono w adm. Polonii : p. Piotr Monka z 

Rouen 50 fr. Z gloszonemi w nr Polonii 32 ra-
zem frankôw75. Przekazano na rçce P. B. Koza-
kiewicza. skarbnikaparyskiego komitetu pomocy 
dla st. Iwowskioh. 

N a o l i a r y w o j n y w P o l s c e . 
Zlozono w adm. Polonii : P. Piotr Monka z 

Rouen 45 fr. 

D o k t ô r J. M AL I N I AK 
b. Asystent paryskich szpitali miejskich 

Przyjmuje 34, rue Greuze (XVI'=), métro Trooa-
dero. — Tel. Passy 20 — 65 codziennie prôcz 

niedziel i swi^t od g. 6 do 7 w. 

ANTIQUITES & OBJETS D'ART 
j r . :^JK.Tij:EiFt. 

i6». Boulevard Haussmann, PARIS - Tél. Elysée 07-71 

Kupuje i placi drogo meble starozytne, 
bronzy, makaty. 

CAFÉ DE LA ROTONDE SyïôwZ 
105, bou lev . d u larzy,Rzezbiarzy,Muzykôw, 
M o n t p a r n a s s e LiteratôwPolskich i polskiej 
Téléph. Saxe 26-82. Mlodziezy uniwersyteckiej. 

gnie Générale Transatlanliqne 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA ZHAVRU DO NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostalki 

dla podrôzujçicych I^i, 
Ilei i n j e j klasy. 

Wyjazd z Havru co sobota. 
Poc i f tg i s p e c j a l n e z P a r y z a do H a v r u . 

Blizszych informacji udziela Biuro 
6 , R i i e A u b e r , P A R I S 

MLODY CZLOWIEK, lat, 26, wladajî^cy biegle 
polskim, franouskim, rosyjskim i niemieckim, 
poszukuje zajçcia w banku lub biurze. Zglosze-
nia dla A. F. do Polonii. 

I . i-xTrciacEiisricio 
K r a ^ w i e c m ç s k i 

8, RUE DE DURAS — PARYZ (viIie) 
Znizka cen przez caly miesi^c • 

Kostjum 3 5 0 do 5 5 0 fr. zamiast 8 0 0 fr. 

Przygotowania do egzaminàw. — Fortepjan i 
solfège. — Dyplomy : francuski, angielski, nie-
miecki i rosyjski. Wzmianka zaszcisytna w Pa-
ryze, MILDÉ, 19, rue de l'Aro-de-Triomph. 

R a d z i m i n s k i K l e m e n s , 109, r. Legendre, 
Paryz poszukuje miejsca sluz^cego (Va le t d e 
C h a m b r e ) môwi po polsku, po francusku i po 
rosyjsku. 

RYNEK PIENIÇZNY 
P a r y z d n i a 17 s i e r p n i a 1 9 2 1 . 

Funty angielskie 47 fr.41 
Dolary ameryk. . 13 fr.05 1/2 
Franki belg 98 1/4 
Franki szwaje 2 fr. 19 1/4 
Marki niem 14 1/2 
Korony czeskie 15 1/2 
Leje rumunskie 15 5/8 
Korony austr 1 1/2 
Liry wloskie 56 
Marki polskie. 

Banknoty 0 63 1/2 — 67 
Czeki naWarszawç. 0 60 1/2 — 63 1/2 

Tysiqc marek polskich.. 6 fr.35 

Przejezdnym Rodakom Administracja POLO­
NII udziela bezinteresownie wskazôwek i infor­
macji we wszy»tkich kwestjach i sprawach ban-
kowych, przemyslowych, handlowych. konsu-
larnych. Mozna zglaszaô sic codziennie, miçdzy-
godzinf^ 5 a 6 po poiudniu. 

/ 

PARIS. DOCIÉTé GÉNÉRALE D ' I M P R I M B R I B ET O'âDITIOIf 
ANC. IMPR. LEVÉ, 7 1 , RUE DB RBNNES W t . MILKUSZYC et C»e Le Gérant ; P. NEVEU. 
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PRENUMERÂTA 
w Paryzu inaprowincji : 
KWARTALNIE 118 tv. 
PÔtROCZNlE 241 fr. 
ROCZNIE 4 6 fr. 
TSfXJMER SRODOWY . 4©C. 
NUMER SOBOTNI . . 9 5 c. 

Zagranicq : 
ROGZNIE &Ofr. 

T E L E F O N : 
T B . U S A I N E 6 1 . 4 2 

POLONIA 
REVUE BI-HEBDOMADAlRE POLONAISE W y c h o d z i w e s rody (po polsku) 

i w soboty (po f rancusku i po polsku) 

S E P T I E M E A N N É E 

Pa ra i s san t c h a q u e m e r c r e d i (en polonais) 

e t c h a q u e samed i (en français e t e n polonais) 

ABONNEMENTS 
Paris et Départements : 
TROIS MOIS i s f r . 
SIX MOIS S4fr . 
UN AN 4e f r . 
NuM. DE MERCREDI 4 0 C . 
NuM. DE SAMEDI.. . » 5 C . 

Etranger : 
UN AN... 50f r . 

TÉLÉPHONE : 
T B U D A I N E 61.42 

REDAKGJA I ADMINISTRACJA — S'"^ rue La Bruyère, S'>" RÉDACTION ET ADMINISTRATION 

Kwestja Irlandzka 
Z chwil^, kiedy Anglja stançla otwarcie i bez 

zadnych zastrzezeii w szeregach naszych wro-
gôw, jest obowii^zkiem polityki zewnçtrznej 
Polski podj^c rzucona jej przez Lloyd George'a 
rçkawicQ i pracowac wszelkiemi silarai i srod-
kami nad oslabieniem swego przeciwnika, a 
•prasy polskiej informowanie spoîeczenstwa o 
•wszystkiem, co sic w Angiji dzieje. 

Potcg.4 Angiji opiera siQ dotychczas na jej 
posiadtoâciach kolonjalnych, rozlozonych we 
wszystkich czQsciach swiata. Kanada w Ame-
ryce pôfaocnej, Indje Wschodnia. w Azji, Egipt 
i poiudniowa Afryka, wreszcie Australja — to 
skladowe czçsci wielkiego imperjum brytyjs-
kiego, nie môwiEic o innych drobniejszych, aie 
rôwnie waznych jak n. p. wazne punkty stra-
tegiczne, rozsiane po Morzu Srôdziemnem, a 
zapewniajace Angiji swobodne korzystanie z 
tego morza. 

"Kolonje te dostarczaj^ Angiji zolnierza, po-
datkôw, produktôw surowych, sa odbiorcami 
na angielskie wyroby przemyslo%¥e, a prze-
dewszystkiem sq, pretekstem i pozwalaj<vjak 
niegdys w starozytnosci zwi^zkowi paiîstw 

:,greckich-utrzymywac Angiji potçznq, flotç 
handlowa i wôjenna, nieodzowny srodek do 
panowania nad swiatem 

Przygniecione ciçzka rQka angielskiego im-
perjalizmu, kraje te niejednokrotnie zrywaly 
siQ do odzyskania niepodleglosci. Pamiçtamy 
z przed lat dwudziestu kilku wojnç bursk^, 
jestesmy stale swiadkami ustawicznych ruchôw 
w Indjâch Wschodnich, to znôw w Egipcie, 
ktôry nie jest nawet kolonja angielska w czy-
stem znaczeniu tego slowa, aie krajem, okupo-
wanym przez Anglikôw przed laty czterdziestu, 
pod pozorem obrony wladcy egipskiego, czyli 
kedywa, przed powstancami, a w rzeczywistosci 
dla trzymania w rQku waznego punktu strate-
gicznego, broniacego kanalu Suezkiego, to jest 
drogi morskiej do Indyj Wscbodnich. 

Niektôrym z tych krajôw Anglja przyznala 
w czasach ostatnich wzglijdnie obszerna auto-

•nomjç, tak : Kanadzie, Atryce poludniowej i 
\ustralj i . Dominia te zyja odtad w stosunkach 
dobrych z métropolja, a podczas wojny swia-
towej pulki kanadyjskie, australskie, a nawet 
indyj skie splacily suto przelana krwia swôj 
podatek. 

Aie ta niejednolitosc paiistwa angielskiego 
istnieje nietylko poza Europa. Anglja europej-

•ska zlozona jest z dwôch wysp : wiçkszej, 
wschodniej, ktôrej czQéc poiudniowa stanowi 
wlasciwa ÀngljQ, a pôlnocna Szkocjç, orazmniej-
szej, zachodniej, to jest Irlandji. 

Za czasôw rzymskich obie wyspy zaludnione 
byly w calosci przez mieszkaiicéw rasy celtyc-
kiej, tejsamej, co ôwczesna Gallia (dzisiejsza 
Francja) i dzisiejsza francuska Bretanja. Od 
V wieku po Chr. zaczçly si(j na te wysjiy najazdy 
germanskich Anglôw i Saksonôw, az wreszcie 
germaiiscy rôwniez Normanowie dokonali osta-
tecznie podboju dzisiejszej wlasciwoj Angiji. 
Wytwarzajacy siQ w nastçpstwie narôd angielski 
zachowal wszystkie cechy germaiiskie, z domi-
nujaca zadza podbojôw, czego doswiadczyla 
na sobie Francja w stuletniej wojnie, w XIV 
i XV wieku, slynnej z wystapienia narodowej 
boliaterki — zolnierza, .Joanny d'Arc. 

Obak krôlestwa angielskiego utrzymaly siQ 
Jednak celtyckie krôlestwa Szkocji i Irlandji, a 
nawet w samej Angiji do dzisdnia na pôlwyspie 
Kornwalji, a zwlaszcza w ksiqsUvie Walji, w 
zachodniej czQsci wyspy, zyja resztki ludnosci 
•celtyckiej, môwiacej odrçbnym swym jçzykiem. 
Celtem z pochodzenia jest sam Lloyd George, 

bçdacy charakterystycznym przykladem, nie-
raz w historji zaobserwowanym, cziowieka, 
ktôry poszedlszy na usiugi naje^dzy, stal sic 
zazartym przesladowca wlasnej rasy. 

Szkocja dluzej od Irlandji utrzymala swa 
niezawisloéc, aie przyjawszy proitestantyzm 
(kalwinizm), pogodzila sic rychlo z protestanc-
ka (anglikanska) Anglja i dzis niema mowy o 
jakims ruchu separaitystycznym tego kraju, 
mimo ze gôrale szkoccy zachowali swa odrQb-
nosc rasowa i jQzyk. 

Irlandja zaznala najazdôw angielskich juz od 
XI I wiekù. Stale podbijana, upadia po kilku 
wiekach bohaterskiej obrony, a kiedy w XVI 
wieku Anglja zerwala z Rzymem, do przeéla-
dowania narodowego w Irlandji dolaczyl sic 
nieslychany ucisk religijny, ktôry za czasôw 
Kromwela, w polowie XVII w. doszedi do ma­
ximum aie i potem nigdy nie ustal. Wyzuci z 
ziemi wlasnej, musieli ja uprawiac Irlandczycy, 
jako najemnicy, dla angielskich lordôw. Kilku-
wiekowe te przesladowania sa tak straszna 
hanba w dziejach swiata, 4e jej Anglja nie 
zmyje nigdy, ani pewnym dorobkiem kultural-
nym na polu nauki i sztuki, ani bardzo wat-
pfiwej wartosci zaslugami na polu szerzenia 
kullury nad Gangesem. 

Najlepszym dowodem, ze ta polityka byla 
najpospolit'sza zbrodnia, jest to, ze w X I X w. 
sami Anglicy, a wlasciwie bystrzejsi z ich poli-
tykôw rozpoczçli zmieniac ja, najprzôd przy-
wracajac Irlandczykom ziemiç, wydarta ich 
przodkom, a nastçpnie probujac wprowadzic 
samorzad, poczynajac od przywrôcenia parla-
mentu, zlaczonego z londynskim w samym po-
czatku X I X stulecia. Napotykaly jednak i te 
najdrobniejsze ustçpstwa nieslychany opôr 
samego spoîeczenstwa angielskiego, ktôre za-
tracilo wszelka najelementarniejsza drazli-
wosc moralna, uwazajàc Irlandczykôw za narôd 
nizszy. 

Wszak niedawno bylismy swiadkami, jak 
Lloyd George uzyl tegosamego argumenta niz-
szosci co do Polakôw w stosunku do Niemcôw. 

Aie glôwnego sprzymierzenca w gnçbieniu 
Irlandji znalaz'a Anglja w protestanckiej lud­
nosci, ktôra przed dwoma wiekami osiedlila 
sic w pôlnocnej czQsci Irlandji, w prowincji 
Ulster. We wznowionej przed dzieslQciu la ty 
kwestji samorzadu Irlandji, czyli t. zw. Home 
Rule'u, ludnosc ta stale sprzeciwiala SIQ wszel­
kiemi silami samorzadowi Irlandji, a w kazdym 
razie zadaia, na wypadek przyznania go, wyo-
drebniçnia, gdyz za przykladem Angiji, uwaza 
Irlandczykôw za narôd nizszy. 

Te pôlsrodki okazaly siQ jednak za spôÉnione 
i dzis Irlandja zada zupeînej niepodleglosci. 
Nie pomogly Angiji krwawe wyroki nad patrjo-
tami irlandzkimi, nie pomogla systematyczna 
wojna od dtugiego czasu toczaca sic w Irlandji. 
Irlandja oglosila siQ dawno republika, wybrala 
swoj parlament i swego prezydenta, ktôrym 
jest de Valera. Anglja musiala kapitulowac i 
wejsc w uklady z prezydentem narodu nizszego, 
na ktôrego glowQ jeszcze niedawno byla cena 
nalozona. 

Z koiicem ubieglego miesiaca Lloyd George 
imieniem rzadu angielskiego zaproponowal ir-
landzkiemu naczelnikowi, ze zgadza SIQ na 
przyznanie Irlandji takiej autonomji, jaka maja 
dominja, to jest Kanada, Afryka poiudniowa i 
Australja, aie zastrzega sobie opiekQ wojenna 
nad wyspa, zada od Irlandji rekruta i udzialu 
w dlugu angiclskira, a co najwazniejsza domaga 
siQ zachowauia odrQbnosci Ulsteru i jego nieza-
wislosci od wlasciwej Irlandji. Odpowiedz ir­
landzka brzmi stanowczo i kategorycznie. Zad-
nego udzialu w dlugach angielskich, zadnego 
rekruta, o losie Ulsteru stanowic bQdzic sama 

Irandja, jednem slowem zupelna niezawislosé 
panstwowa. « Ftozdzial przyjacielski, aie sta-
nowczy ». 

Gabinet angielski zébrai SIQ W przedostatnia 
niedzielQ i punkty irlandzkie odrzucil, zosta-
wiajac jednak furtkQ do mozliwosci dalszych 
ukladôw, czyli innemislowy, usilujac za wszelka 
cenQ zachowac swa wladzQ zwierzchnicza nad 
Irlandja. 

Sytuacja jest dla Angiji bardzo powazna. 
Kompletna niezawislosé Irlandji, to poczatek 
konca wielkosci imperjum brytyjskiego, to 
haslo do oswobodzenia Ègiptu, indyj Wschod­
nich, to jeszcze wiQksze rozluznienie z domin-
jami, a moi;e i zupelna ich niepodleglosc. 

WiQc tei Anglja broni siQ, jak moze, i jesi 
bardzo watpliwe, aby zalatwienie kwestji nas-
tapilo rychlo. Wzmianki de Valéry, aby nie-
ktôre punkty sprzeczne poddac sadowi paiîstw 
obcych, Lloyd George odrzuca z oburzeniem. 
Wszystko, tylko nie to ! A jednak ! A jednak j 

Czy Anglja nie widzi, te moze nie ma na 
éwiecie paristwa i narodu od niej bardziej 
znienawidzonego, ze po stronie Irlandji, przy-
najmniej w cichoéci, jest caly swiat, ze nawet 
Francja (môwimy to na wiasna odpowiedzial-
nosc) jezeli trzyma z nia, to z koniecznosci i 
z obrzydzeniem, ze upadku Angiji czekaja 
wszyscy (z wyjatkiem. Niemiec) jako upadku 
ostatniej zapory do powszechnej wolnosci? 

A przeciez nie jest rzecza wykluczona, zeby i 
narody germahskie nie mogiy swego rozwoju i 
szcQscia szukac w pracy uczciwej, a nie w gra-
biezy i rozboju. Mamy na mysli trzy narody 
skandynawskie i przyklad pokojowego oder-
wania siQ Norwegji od Szwecji, ktôre dokonalo 
siQ z chluba i honorera dla obydwôch tych 
paiistw. 

Nawet Niemcy, ktôre sa narodem nawskrôS 
drapiîznym i lotrowskim, po upamiQtaniu siQ 
moga okupic swe zbrodnie i wejsc do towa-
rzystwa innych narodôwz zamiarami uczciwymi. 
Goprawda, niejednego na to trzeba pokolenia. 
Czemuzby i Anglja nie miala raz wreszcie staé 
siQ narodem, .zaslugujacym na powszechny 
szacunek, a nie na smutne miano rozbôjnika, 
jakiem siQ dzis bez wyjatku powszechnie cieszy ? 

Wszak szlachetniej byc niezamoznym, aie 
uczciwym, niz magnatem, aie lotrem. 

KAZIMIERZ HELLE. 

Adam Grzymala — Siedlecki. 

CUD WISLY 
(dokonczenie) 

Wspominalismy powyzej o trzech strugach 
napadu bolszewickiego na Wislç ; Maciejowice, 
Warszawç i Plock. Widzielismy dotychczas, jak 
pierwsze dwa punkty zamiarôw wroga : Macie­
jowice i Warszawa, zakoiîczyly SIQ sromotnEs, dlan 
kJQska. Pozostawal natomiast punkt trzeci : 
préba przeprawienia sic przez WisÎQ pod Ploc-
kiem i rzucenia mas kawaleryjskich na Kutno 
1 Skierniewice. W tym tez celu, nie bacz^o na 
klçskç pod Dçhlinem, na odwrôt ku Brzeâciowi, 
sztab sowietôw zgromadzii w Plockiem caly 
korpus jazdy pod dowôdztwem jenerala Gaja. 

Czy ten zamiar môgl sic byl udac ? 
Na ludzki rozum rzecz biorao, powinien sic 

byl udaé. 
Môgl by byl nie spelnic wszystkich swoich 

obietnic, môgl by byl nie zmusic armji warszaw-
skiej do wycoania sic ze swoich zwyciçzkich 
stanowisk, bo w tym samym wlasnie czasie 
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jenerat Sikorski rozpoczynaî juz bitwç pod Na-
sielskiem, ktôrapozwolila armji naszej pôlnocnei 
runac na tyty bolszewickie. Aie przedewszyst-
kiem : los bitwy nigdy nie jest z gôry przewi-
dziany : bitwç Nasielskq raoglismy przegraô ; a 
nastçpnie : nawet przy wygranej—korpus jazdy 
krasnoarmiejskiej môgl by przez kilka dni nisz-
czyc Kutno, Lowioz, Sochaczew, Skierniewioe, 
zapuszczac zagony az pod Warszawç, rujnowac 
koleje, wzbudzaé poplpch w ludnosci. 

Môgl by byt to wszystko uskutecznic dlatego, 
ze na tym wtasnie odcinku Wlsly, od Wyszo-
grodu po Toruri, siiy nasze byly slabe. Nie bylo 
mowy, bysmy sic mogli ilosciowo przeciwstawic 
trzem dywizjom jazdy nieprzyjacielskiej, kilku 
pulkom pieciloty i dose licznej artylerji. 

Jeneral Gay wiedzial dobrze o niefortunnem 
polozeniu naszych wojsk. A widzqo juz, ze za-
wiodly Maciejowice i Warszawa, zapragn^t za 
•wszelk^ CRnç ooalié bolszewickîi armiç, ktôr^ 
wojska nasze osaczaJy pod Siedlcami. Posta-
nowii jaknairychlej zawladnitc Piockiem, mosterrt 
na Wiéle i rzucic sic na lewy brzeg Wisly. 

Chc^o rozprôszyc do reszty sily naszej obrony, 
zarzqdza dwa ataki na dwa inné mosty : w Wy-
szogrodzie i we Wioclawku, a potem naraz po 
kilku godzinach niemal, przerzuca swôj korpus 
przyspieszonym, kawaleryjskim nnarszem pod 
Ptock, wdziera sic do miasta i dociera niemal do 
moatu. Ani pod miastem, ani w samym mieâcie 
nie zastaje zadnej obrony. I dopiero pod sam^ 
katedr^, wiçcjuz o kilkadziesi^tkrokôw od upra-
gnionej Wisly, pçdzq,ce oddzialy jego napotykaj^ 
na ogien karabinôw. Garstka zolnierzy naszych 
broni sic z za barykad, wzniesionych na prçdce 
w poprzek ulic. 

Dowôdztwo rosyjskie liczy, ze opôr ten nie 
potrwa dluzej, niz pol godziny. Aie oto przeoho-
dzi cala godzina, druga, trzecia i wytrzymalosô 
obrorioôw nie traci nie na sile. Po ilosci barykad 
i po slabosci ogniapoznac latwo, ze tych obrori­
oôw niema wiçcej nad stu. I broniq sic ! Wry-
chle staje sic jasnem, ze nie majc^ ani jednego 
karabinumaszynowego — a jednaknie ustçpujéj. 
Wytrzymuj^ morderczq siekaninç kulomiotdw 
— i trzymaj^ sic ! Co wiçcej ! raz po raz przed-
siçbior<i zuchwaly, niepojçcie mçzny wypad, w 
kilku, kilkunastu, — na te wlasnie kulomioty i 
bioFi), je. Tak zgarniajîi dziewiçc karabinôw 
maszynowych z zapasem amunicji — i w tej 
chwili obracajîj, je przeciwko bylym ich wlasci-
cielom ! Nietylko nie ustçpuj^, aie dziçki owym 
zdobytym maszynkom, pr;) naprzôd, zmuszaj^ 
przeciwnika do systematycznego cofania sic, 
ciijgle przed sob^ sypiqc nowe, w nowem, coraz 
wiçkszem promieniu—barykady. Oslupienie na-
pastniki. wzrasta, gdy naraz z za Wisly zaozyna 
grac polska baterja armât i wali we wszystkie 
wiçksze skupienia wojsk bolszewickich Wali z 
zadziwiajijcq, celnosci^t. Bitwa rozpoozçla sic 
rano, nadohodzi zmierzch — a o oczekiwanym 
powodzeniu sztab jenerala Gaja ani moze zama-
rzyé. 

Rzeczq widoczn^ staje sic, ze bitwa przeciq-
gnie sic. Wiçc nie dopuàcic, by tej garstce 
obroricow przybyla z za Wisly jakakolwiek po-
moc. W tym celu bolszewicy zasypuj^ most do-
siowncj, ulew^ kul z karabinôw maszynowych. 
Nastaje noc, i przerwa w dzialaniach. Ranek 
przynosi sztabowibolszewickiemu nowe zdumie-
nie : oto przez ôw most, po ktôrym, zdawalo by 
sic, widmo, duch sie nawet nie przeslizgnie, po 
tym moâcie jednak przeszedl caly balaljon 
nowego polskiego wojska—dzielnych zuchôw 
podhalariskich i rzucil sic do ataku na, prze-
dmiesciach. 

A w miescie tymczasem,»na barykadach i po 
za barykadami dziej^ sic rzeczy, dla niewolnikôw 
armji czerwonej wprost niepojçte : oto obok zol­
nierzy—ludnosccywilnajçla za brori, mçzczyzni, 
kobiety, dzieci. Miasto sic broni ! Jak w powie-
éciach, jak w poematach, jak w sredniowieoz-
nych walkaoh, jak w hiszpariskiej Saragossie za 
Napoleona, aie i jak we Lwowie w roku 1918 ! 

Szeregi bolszewickie chwiej^ sic. Stracily 
rozraach—i coraz widoczniej pr?echodzq juz 
tylko do obrony, opuszczaj^ miasto, przedmie-
scia, cofajq. sic na trakt Sierpeoki, Sci,juz pobite. 

Rôwnoczesnie nadohodzi zapewne do gen. 
Gaja wiesc o klçsce bolszewickiej pod Nasiel-
skiem. Nie ma juz racji pchac sic na lewy brzeg. 
Jak pod Maciejowicami, jak pod Warszawq,, tak 
i tu pod Piockiem czas juz myslec o ucieczce i 
to gwaltownej. 

Tak oto ostatni z trzech zamiarôw sztabu so-
wieckiego spetzl na niczem. 

Mimo wyjqtkowyph warunkôw powodzenia, 
mimo przygniatajqcej przewagi si! — klçska ! 
Sprawilo jq bohaterstwo garstki polakich ryce-

rzy, waleczno.sc mieszkaricôw, ich duch, oraz 
àwietnosc polskiego dowôdztwa. 

Rôwnoczesnie rozpoczijla siQ trzydniowa bitwa 
pod Nasielskiem, ktôrq, bolszewickim sitom wy-
dal jeneral Sikorski. Bitwa ta miala olbrzymie 
zadanie. Nasielsk stanowil jakby podstawç 
pôlnocnego frontu bolszewiokiego. Dopôki Na­
sielsk byl w mocnem wladaniu czerwonej armji, 
dopôty ona mogla bezkarnie rozlewac sic na 
Zachôd, hen az pod Toruri. Nasz sztab jeneralny 
postanowil tedy uderzyc w to wiasnie serce so-
wieckiej sily. Bitwa byla zazarta i wiele ofiar 
nas kosztowala, bolszewicy wiedzieli bowiem, 
co im grozi, gdy tu ponios^ klçskç. Nie zdolali 
sic jednak obronio. Wojska nas^e przerwaly ich 
front, wbity sic klinem miçdzy prawe a lewe ich 
skrzydlo i nie dajîjo sic im opamiçtac, zaczçly 
ich zagarniac kr^zeniami. Hordy sowieckie 
rzucily sic w ucieczkç, lewe skrzydlo pçdzilo 
na Grodno, prawe zas znalazlo sic w pozycji 
beznadziejnej : po wziçoiu przez nas Nasielska i 
po blyskawicznym marszu z Nasielska wprost 
na pôïnoc—wszystkie drogi odwrotu dla wroga, 
dziaiajq,cego pod Wtoclawkiem, Piockiem, 8ierp-
cem i Mlawcj, — wszystkie te drogi byly dla nie-
go odciçtelNie pozostawalo mu nicinnego, jak 
tylko poddac sic do niewoli, albo szukad schro-
nienia w Prusach Wschodnich. Staio sic jedno i 
drugie. Czçsc najezdnikôw wpadla w nasze rçce, 
czçsc zas umknçla do Prus. 

Uala Polska Kongresowa feyla juz z nieprzy-
jacielaoozyszczona.Natomiast zalew bolszewicki 
obejmowal jeszcze wschodniq Matopolskç. Boje 
toczyly sic na wschôd od Lwowa i w niezna-
cznej od Lwowa odleglosci. Korzystaj^c z tego, 
sztab bolszewicki postanawia wyrzucic ostatniq 
kartç : zorganizowaô konny napad na Lubel-
szczyznç. Wtym celu, niezaleznie od istniej^cej 
armji iîudiennego, stworzyli na gwalt nowy 
korpus jazdy pod dowôdztwera Golikowa—i ten 
to korpus przedarl sic przez Bug miçdzy Wlo-
daw^ a Hrubieszowem. Wyslaliàmy przeciwko 
niemu dru'.'^ dywizjç îegjonôwpoddowôdztwem 
pulk. ^ymierskiego. Walka byla krôtka : Goli-
kow rozbity cofnql sic za Bug i siuch o nim od 
tej pory zagin^i. Aie rôwnoczeénie niemal ciq.-
gn^l od Lwowa ataman Budienny. Szedl na 
Chelm i Lublin. Polozenie moglo byô grozne, bo 
calosc naszej armji byla juz na wohodzie, za 
Brzesciem Litewskiem—i mogla naraz na tyiach 
swoich ujrzec nieprzeliczone masy konnicy bol­
szewickiej. Pulkownik Zymierski postanowil 
ratowaé sytuacjç : stanq,! na potudnie od Chelma 
i zepchn^l Budiennego z drogi Lubelskiej. Na-
stçpujq, potem znane wypadki : Budiçnny cofa 
sic na potudnie, pod Zamosc i oblega go; 
bohaterska obrona miasta przez 31 pp. strzelcôw 
kaniowskich, a potem odsiecz, z jak^ nadc^zyi 
dowôdca XIII dywizji jeneral Stanislaw Haller, 
maj^cy wraz ze sobi^ znakomit^ dywizjç jazdy 
pulkownika Rummla. Wielka bitwa i zwyciç-
stwo nasze pod Czesnikami, a potem osaczenie 
Budiennego z trzech stron—wreszeie przedurcie 
siQ z olbrzymiemi stratami resztek Budiennego 
i koniec jego wojennego istnienia. 

Z otohlani klçski wydobylismy sic na wierzch, 
az ku szczytom tryumfu. Sprawily ten cud : 
armja, rzîjd i narôd. Oby najdalsze pokolenia 
mogly sic uczyé na tym przykladzie, co raozna 
zdzialac, gdy w jednoéoi i poswiçoeniu sprzçgnie 
sic caly narôd i poprzysiçgnie sobie : « muszç 
zwyclçzyc » ! 

Sokôl Polski na zjezdzie 
gimnastycznym francuskim 

w Strasbur^u. 
w SLrasburgu odbywal SIQ W dn. 5, 6, 7 i 8 b. 

m. konkurs gimnastyczny Stowarzyszen kato-
lickich z calej Francji, zgrupowanych w Fédé­
ration des Patronages, z wielkii okazaloéciq. 
270 stowarzyszen ze swymi sztandarami i fan-
farami przybylo do Strasburga. 

Z cudzoziemskich stowarzyszen otrzymaly 
zaproszenie : czeski i jugoslawski « Orzel» oraz 
Polacy Wlosi i Belgowie, Ilolendrzy i Szwajcarzy. 

Sokôl gôrnikôw polskich w Merlebach, zalo-
zony przed trzema miesiacami,uczestniczyl takze 
w tym zlocie i reprezentowal polskich gimnas-
tykôw. 

Grupa Sokola polskiego, ubrana w rogatywki, 

z piQknym sztandarem gôrnikôw, miala duze 
powodzenie w Strasburgu. W pochodzie przez 
miasto publicznosc witala z zapalem sztandar 
polski. Rôwniez na boisku, podczas défilé, dele-
gacja polska spotkala sic z bardzo gortic^ sym-
patJEi. Sokoli cwiczyli dose sprawnie laskami, a 
potem toporkami. Te ostatnie éwiczenia inte-
resowaly bardzo publicznoéc, bo byly jedynemi 
w tym rodzaju. 

w niedzielç wieczorem odbyl sic bankiet na 
czesc zlotu, wydany przez prezesa Fédération 
des Patronages i zarazem jej zalozyciela. Za-
bieral glos konsul polski, aby od Zwiijzku So-
kolstwa polskiego wypowiedziec gimnastykom. 
francuskim pozdrowienie i podziçkowanie za 
zaproszenie gôrnikôw. Zaznaczyl, ze gôrnicy ci 
zaledwie przed kilkoma miesi^cami wydostali 
sic zpod opresji niemieckiej i teraz z wielkiem 
wzruszeniem niesli sztandar Polski Niepod-
leglej przez ulice Stasburga, wyzwci4onym takze 
zpod jarzma niemieckiego. Sokoli polscy, to 
czQsc tej strazy znad Wisly, podobnie jak tu-
tejsi gimnastycy sg, strazy nad Renem. Cala 
sala, na ktôrej bylo 10 generalôw i 6 biskupôw,. 
podniosla sic i wzniosla okrzyk na czesc Polski. 

Skromni gôrnicy polscy na obczyznie sw^ 
mozoln^ pracq i dobra wolg^ przyczyniaj^ sic-
do propagandy na rzecz Polski w rôwnej mierze,. 
jak inni przez odczyty i prasQ. 

W koricu zaznaczyc nalezy, ze koszta udzialu 
Sokola w zlocie zostana pokryte przez poszcze-
gôlnych obywateli polskich. 

A. R. 

USTAWA 0 WOLNYM HANDLU 

Tekst ustawy sejmowej o zniesieniu ograni-
czeri w zakresie oljrotu ziemioplodami, oraz o 
postawieniu ministerstwa aprowizacji w stan 
likwidacji, brzmi nastçpujf^co : 

H - Z dniem 15 lipca 1921 wprowadza sic na 
caïym obszarze Rzeczypospolitej Polskiej w 
zakresie obrotu ziemioplodami i przetworami, z 
wyl^czeniem cukru i spirytusu, zupelnq, wolnoso 
handlu i przewozu wewntjtrz kraju. 

§ 2. Z chwilq, wprowadzenia wolnego handlu 
co do ziemioplodôw i ich przetworôw przechodzi 
ministerstwo aprowizacji w stan likwidacji. 

Upowaznia sic ministra aprowizacji w poro-
zumieniuz odnosnymi ministrami do wydawjnia 
wszelkich rozporz^dzeri celem likwidacji, wzglç.-
dnie reorganizacji poszczegôlnych agend i urzç-
dôw podlegiych ministrowi aprowizacji, oraz. 
regulacji i likwidacji zobowi^zari rz^du w zakre­
sie swiadczeri zywnosciowych. 

§ 3. W celu pokrycia niedoboru najkonie-
czniejszych srodkôw zywnosciowych znosi sic, 
nie naruszàjqc przepisôwskarbowych i clowych, 
wszelkie ograniozenia w zakresie importu arty-
kulôw zywnoéciowych pierwszej potrzeby. 

§ 4. Wywôz artykulôw zywnosciowych oraz 
ich przetworôw poza granice paristwa jest wzbro-
niony. 

W wyj^tkowyoh (!) wypadkach, szczegôlniej 
w zakresie gogpodarki kompensaoyjnej i w odnie-
sieniu do produktôw, posiadanyoh w kraju w^ 
nadmiarze (?) zezwolenia mogq, byé udzielané 
za zgod^ interesowanych ministerstw. 

Minister przemyslu i handlu oglaszac bçdzie 
w porozumieniu z zainteresowanymi ministrami 
listç artykulôw, dopuszczonych do wywozu za 
granice bez specjalnego pozwolenia, przewidzia-
nego w zdaniu pierwszem niniejszego artykuîu. 

§ 5. Obrôt wszelkimi àrodkami zywnosciowymi 
w powiatach pogranicznyoh, oraz przywôz sro­
dkôw zywnosciowych do pogranicznyoh powia-
tôw odbywa sic na podstawie przepisôw, wyda-
nych przez zainteresowane ministerstwa. 

§ 6. Z dniem wejscia w zycie niniejszej usta­
wy trac^ moc obowlïizujijc^ : ustawa z dnia 
9 lipca 1920 r. o aprowizacji na rok gospodarozy 
1920-21, oraz wszystkie rozporzqdzenia, wydane 
najej podstawie. 
, § 7. Wykonanie niniejszej ustawy powierza 

sic ministrowi aprowizacji, jako likwidatorowi, 
w porozumieniu z wlasciwymi ministrami, a w 
zastosowaniu do ziem b. dzielnicy pruskiej mi­
nistrowi b. dzielnicy pruskiej w porozumieniu 
z ministrem aprowizacyj. 

§ 8. Ustawa niniejszawcliodzi wzycie z dniem 
15 lipca 1921 r. ». 

Przy zmianie adresu prosimy nadsylaè mar-
hami pocztowemi 75 centimôw na druk nowych^ 
opasek. * 
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CO SIE DZIEJE W KRAJU Wiadomosci Telegraficzne 
Odznaczenie Bajonczykôvr. 

W Warszawie odbyla SIQ na dziedziiicu palacu 
Krasinskich, piçkna uroczystoéc _ wojskowa 
wreczenia zaszczytnych odznaczeii zarôwno 
zyJEicym bohaterom wielkiej wojny, jak rodzi-
nom poleglych na ziemi francuskiej oohotnikôw 
polskich z. t. zw. legji bajoiisklej. Ceremonji 
dokonal jeneral Niessel, szet francuskiej misji 
wojskowej, w otoczeniu barwnej éwity wojsko-
wych francuskich i polskich, oraz licznego 
.grona publicznoéci. Z pocz^tku odbylo sig 
wrçczenie Legji nonorowej trzem oficerom fran-
cuskim : majorowi Pfisterowi oraz porucznikom 
NeygoUe i Lesage. 

Nastîipila potem najbardziej wzruszajqca 
chwila, ktôra wycisnçla izç z niejednych oczu. 
Donoénym glosem odczytal jeneral Niessel « or­
dre du jour » armji francuskiej, w ktôrej wspo-
mniane sî  chlubnie nazwiska poleglych émier-
ci^ szeregowcôw Wyrozçbskiego, Wiwigera, 
Weinberga. Z rak jenerala Niessel'a otrzymali 
zaszczytne odznaki dla poleglych najblizsi ich 
krewni : czerwone wstçgi Legji honorowej za-
wisly na piersiach pani Malczowej i p. Rotwanda 
(ojca), zôlte wstQgi Medalu wojskowego zosta-
Jy wrçczone pani Wyrozçbskiej (matce poleglego 
szeregowca), pani Wiwiger (siostrze) i panu 
'Weinbergowi(braLu). 

W nastQpnym széregu stali « bajoiiczycy » : 
porucznik armji polskiej Filipowicz, oraz cywil-
ni : pp. Zyznowski, Zbikowski, Lumbe i Blesz-
czyiiski. Tym wrQczyl jen. Niessel francuski 
krzyz wojskowy. Nadto order zaslugi cywilnej 
(palmy akademickie) otrzymala panna Zukow-
ska, porucznikowi zaé Simonowi wrçczyl wyz-
szy oficer wloski krzyz zaslugi wojskowej. 

Pc skoiîczonej ceremonji orkiestra odegrala 
«MarsyljankQ» i «Jeszcze Polska nie zginçla», 
poczem kompanja honorowa przedetilowala 
przed grupa bajonczykôw i ich rodzin. 

W a l k a z droiiyzn^, w^ P o l s c e . 
Rada ministrôw zazfidala od ministrôw apro-

wizacji, spraw wewnçtrzych i sprawiedliwosci 
opracowania projektu dla walki z drozyzna^ i 
spekulacja. Ministrowie wspomniani przedsta-
wili juz odpowiednie raporty. 

(Express Telegraph del 'Est —12, r. du Helder, 
Paris.) 

® K o n w e n c j a l i t e v r s k o - l o t e w s k a . 
W kolach dyplomatycznych lotewskich przy-

wi^zuj^ wielkij wagç do podrôzy estohskiego 
premjera Meyerowioza do Kowna. Konwencjç 
polityczn^iwojskowy litewsko-lotewsk^uwazaj^ 
za fakt dokonany. 

® Sejmiki z i emsk ienaLi tvr i e -wi lenskiej . 
W Wilnie otwarto 16 b. m. kongres sejmikôw 

ziemskich Litwy Srodkowej. Gen. Zeligowski za-
gail pierwsze posiedzenie, wzywaji^o kongres do 
zbadania i wypowiedzenia sic nad decyzjq, Ligi 
Narodôw z d. 28 czerwoa. Ta decyzja domaga 
sic usuniçcia z administraoji i armji wszystkich 
osôb cudzoziemskioh. General stwierdzil dobrîi 
wolç administraoji i rz^du prowizorycznego w 
sprawie pogodzcnia sic z Litwj^ Kowlenskii, na 
ktôrq wylcjcznie spada odpowiedzialnosé za nieu-
danie sic porozumienia, gdyz rzi^d kowienski na 
dvvukrotne wezwania nie dal zadnej odpowiedzi. 
Kongres odrzucil jednogloénie wszeikie if^dania 
Ligi Narodôw. 

® Stosunki polsko-rosyjskie. 
Rzc^d sowiecki nie pozwolil polskiej komisji 

rapatrjacyjnej zwiedzic wiezien rosyjskich, tlu-
maozqo ten zakaz faktem, ze i rz^d polski nie 
pozwala przedstawicielom sowieckim w War­
szawie odwiedzac komunistôw rosyjskich w 
wiçzieniach polskich, do czego rzq,d polski ma 
ziipelne prawo. 

PrezydentamerykanskiegoCzerwonegoKrzyza 
w Polsce, Gloore, zwrôcil SIQ do polskiej dele-
gacji Czerwonego Krzyza w îonie komisji rapa­
trjacyjnej z propozycjîj,, aby okrçty, przewoz^ce 
wiçzniôw rosyjskich z Niemieci wracajqce puste 
z Rosji, mogly sluzyô do transportu Polakôw, 
rapatrjowanych z Rosji. 

® Aprowizacja terytorjum Avilenskiego. 
Dziçkl nadejsciu z Polski zywnosci aprowi­

zacja Litwy wilenskiej znacznie sic poprawila. 
Zapasy zywnosci stale wzrastaj^. 

MARYA KONOPiNIGKA 

MILOSIERDZIE GMINY 
KARTKA Z HOTTINGEN (w Szwajoarji). 

(ciq,g datszy) 

To kandydat?.. . Na milosierdzie Boskie, côz 
to za kandydat? Ktôz to wezmie do siebie ta-
kiego trupa ? Co za pomoc z tego komu ? Go za 
•wyrçka ? No, no? Ciekawa rzecz, co tez gmina 
dac myéli za wziçoie tego prôohna ! A to6 to 
skôra i kosci ! Nie wiçcej ! 

Niezadowolenie sic wzmaga. Sq tacy, ktôrzy 
odrazu siçgaj^ po czapki i od balaskôw odcho-
dzq. 

Aie pan radca na szmery te me zwaza i, za-
ledwie KuntzWunderliukazai sic we drzewiach, 
tak mowç swq koiiozy : 

— Tak jest, moi panowie ! Piçkne nasze uata-
wy wygn'aly z ziemi naszej zebraninç, a wpro-
wadzily do niej milosierdzie. Niema juz opuszozo-
nych ! Niema juz nçdzarzy ! Gmina jest ich 
matkîi, gmina jest ich zy wicielkq, Oto jest starzeo 
niezdolny do pracy. Kto z panôw chce go wzi^é 
do siebie? Niejedn^ poslugç mieô mozna jeszcze 
z niego. Gmina nie wymaga, by jej czlonkowie 
czynili to darmo. Gmina gotowa jest, podlug 
ustaw swoich przyczynié stç do utrzymania 
starca. Kandydacie, przybliz sic! Panowie, przy-
patrzcie sic kandydatowi ! 

Sklonil gtowçi, dobywszy fular, otari nim ozolo. 
Latwo sic pocil, a w sali stawato sic gor^co. 

Tymczasem Kuntz Wunderli,popchniçty nieco 
z ty'tu przez woznego, wydobywa sic szczçàliwie 
ze drzwi i przy progu staje. Peine swiatlo z ot-
wartego na obszern^ l^kç okna pada teraz na 
jego zgarbionfv i znçdzniaJE^ postac. Stoi tak 
przez chwilç, mn^o w rçku stary pilâniowy kape-
lusz, a chude kolana drz^ mu coraz silniej. Jest 
wzruszony. Nagle prostuje sic, podnosi gtowç i 
z usmiechem na obeonych patrzy. Uémiech ma 
zachçcajq,cy, wesoly p'rawie. Kuntz Wunderli 
nie wie, kto bçdzie panem jego. Usmiecha sic 
tedy do wszystkich i razno mruga oczyma. Oczy 

te s^ zimno, ostupialc i stroskane. Stary Kuntz 
usiluje im wszakze nadaé iîluterny, niemal lek-
komyslny wyraz. Gdy mu sic jedno zmçczy i 
stajewciemnym swoira dole nieruchome,martwe, 
mruga drugiem, jakgdyby chcial môwic : Jesz-
czem ja mocny ! O, i jak mocny ! Chleba darmo 
nie zjem, pracowac bçdç, kazdej robooie pora-
dzç. I wody przyniosç, i drew uiupiç, i kartofli 
naskrobiç, i izbç zamiotç... Diiz^ silç mam 
jeszcze... duzq silç... 

A gdy tak patrzy z wysilkiem, stara jego gio-
wa coraz silniej trz^sc sic zaozyna, oczy nieru-
chomiej^ i zachodz^ wieikiemi Izami, a rçoe szu-
kajq podpory. Jedne tylko w^zkie i zapadle usta 
usmiecha]^sic, cingle sic usmiechaj^, wtedy na-
wet, kiody dwie tzy ciçzkie i zimne toczE^ sic 
zwolna po zmiçtej i zbrôzdzonej twarzy. 

Ten, to ôw zaczyna mu sic przygli^daé. Istot-
nie, stary wyglqda wcale jeszcze dobrze. Dzié 
rano ogoiii sic wlasnie ; woziny pozyczyl mn brzy-
twy. Lezy to w interesie gminy, zeby taki kan­
dydat jak najlepiej i jak najrazniej sic przedsta-
wial. Inaczej môglby nie znalesc wcale amatora. 
Nie tylko wiçc wozay pozyczyl mu brzytwy, aie 
starego kubraka i niebieskiej chustki na szyjç, 
ktôre po licytacyi znôw sobie odbierze. Stary 
Kuntz umie to cenic. Wie on, jakie pobudki 
miala gmina w tak laskawie udzielonej mu po-
mocy, i radby przedewszystkiem uwydatnié te 
piçkne szczegoly swojego ubrania. Aie rçkawy 
kubraka Sf], na niego przydiugie; sam kubrak, 
zbyt obszerny, wisi nanim raczej, nizligo odzie-
wa, abujny niebieski bawelniany fontaz dziwnie 
sic sprzecza z jego wyschl^, pomarszczon^ w ty-
si^ce szwôw szyj^, ktôr^ Kuntz to wyci^ga, to 
chowa, nie wiedz^c, jak lepiej przedstawi sic 
ohustka, Wlasc iwiemWi^c , jest w trudnem po-
iozeniu. 

Trzeba mu i litosé wzbudzié, i nie okazac sic 
zbyt niedolçznym. Wie on, ze stoi tu w chara-
kterze starca, nie mogqcego pracowac, aie wie 
tak4e, iz kazdy z tych, co tu przyszedl, na rçce 
jego patrzy, czy sic roboty chwycîj. Gmina ma 
nad nim milosierdzie, prawda ; aie zbyt wiele do-
piacac za niego nie zechoe. On to wie, wie 
dobrza: zbyt wiele wymagac nie moze... Zmie-

® Konw^encja lotewsko-litewska i îo-
teAVsko-ukrainska. 

Prezydent gabinetu lotewskiego, Meyerowicz, 
wyjechal do Krôlewca na otwarcie wystawy. W 
powrooie ma sic udao do Kowna na konferencjç 
z kowienskim min. spraw zagr Puryckisem. 
Rozchodzi sic o podpisanie konwencji politycz-
nej, zawartej miçdzy Litwq. Kowienski a 
Lotwi),. 

Swiezo podpisana konwencja ukrainsko-lo-
lewska zawiera 14 puktôw. Oba panstwa uznaja 
wzajemnie swe granice, okreslone w ukladach 
z s^siadami. 

® Stosunkipolsko-flnlandzko-îotewskie. 
W ubieglym tygodniu grupa oficerôw eston-

skich i finlandzkioh udala sic do Warszawy dla 
nawi^zania sciàlejszych stosunkôw z polskiemi 
kolami wojskowemi. 

s N i e m c y bojkotuj§, Po l skç . 
Wbrew urzijdowym zaprzeczeniom niemiec-

kim, Niemcy stale wzbraniajq wszelkich wywo-
zôw do Polski. 

® Stosunkihandlow^e p o l s k o - r u m u n s k i a . 
Grupa kupcôw rumunskich przybyia do Lodzi 

dla dokonania znacznych zakupôw wyrobôw 
tkackioh. Komisja polskiego min. kolei pod 
przewodnictwem m. Wrôblewskiego wyjechala 
do Romunji dla zawarcia kolejowej konwencji 
polsko-ruraunskiej. 

® W a l k a z choierai. 
Amerykanski Czerwony Krzyz zainicjowal w 

Rydze konferencjç z udzialem przedstawicieli 
lotewskieoh i estonskich, celem obmyslenia 
srodkôw oohronnych przeciw cholerze w pan-
stwach baltyckioh. 

® Pomoe d la w y g î o d a i a t e j Rosj i . 
W Rydze odbywajcj, sic uklady miçdzy przed-

stawicielami Stanôw Zjednoczonych a dele-
gacjc!, sowieckcV pod przewodnictwem Litwi-
nowa, w sprawie pomocy dla Rosji. Amerykanie 
przyjd^ z pomocy przedewszystkiem dzieciom. 
Pierwsze transporty zywnosci nadejdE^ po pod-
pisaniu odpowiedniej konwencji. 

® Opuszczone dz iec i . 
Z Moskwy donosz^, ze glôd przybiera rozmiary 

niesîychane. Uchodzcy pozostawiaj^ po drogach 
mnôstwo dzieci. 

szany, wruszony, patrzy ludziom po oczach, 
miarkujqc, co ktôry myéli; na woznego tei rzuca 
w bok krôtkie spojrzenia, Jakby dla upewnienia 
go, ze ani brzytwa, ani kubrak, ani ohustka nie 
pôjdï), na marne. 

Ludzie patrzy na starego i gawçdzE^ giosno. 
Nie lezy to w interesie zadnego z nich, zeby oka-
zywac zbyteczny pospieoh. Staliby tak do polu-
dnia, moze porozpierani na balaskach i bior^cy 
tabakç, aie pan radca nie lubi przewlektych po-
siedzeii. 

— No, moi panowie — odzywa sic on gloéno. 
— Czy przypatrzyliscie sic kandytatowl? 

•— A côz mu sic tam przypatrywaô — odpo-
wiada po maîem milczeniu Kissling. — Toé my 
go codzien widzimy. Stary ledwo dycha, nie 
ucijjgnie, nie dzwignie... Jak myslioie, szwagrze 
— zwrôcil sic do Faustyna TrOudi — bçdzie mial 
z osiemdziesi^t, albo i wiçcej ? 

Stary chrzfikn^l. Osmdziesi^t dwa skoiiczyt 
osmdziesi^t dwa... Aie usmiecha sic tylko i mil-
czy... 

— Ile macie lat, stary ? — py ta go Todi-Mayer. 
Kunt szybko mruga ku woznemu okiem a po­

tem môwi : 
— Siedmdziesi^t i cztery, kochanku ! Siedm-

dziesiq-t i cztery I 
— A pokaz-no, stary, zçby ? — odzywa sic 

oborzysta z Mainau. 
Kunfz znôw rzuoa szybkie spojrzenie na woz­

nego i, rozszerzywszy zeschle wargi, ukazuje 
wcale jeszcze zdrowe zçby. 

Publlka zaczyna sic smiaé. 
— Ho, ho ! — môwi jeden — a toby i koéé 

ugryzl. 
— Ohleba sic nie zlçknie ! — dojaje drugi. 
Leu Peter, stolarz, przychyla sic ku niemu. 
— A machnij-no, stary, piçéciit ! Dalej! 
Wunderli postçpuje krok naprzôd, podnosi 

nieco glowç, prostuje grzbiet i mâcha kilka razy 
rçk^, ktôrej scisniçta piçsô ginie w dlugim rçka-
wie pozyczonego kubraka. Rçka opada mu za ka-
zdym razem, jak zlamana galq-z, W stawach sly-
chaô trzask przykry. 

c. d. n. 
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NAJSZYBGIEJ PRZESYLK]^ PIENIIÇDZY DO POLSKI 
za pomoo^ ozekôw, przekazôw listowych lub telegrafloznych uskutecznia po najlepszym kursie jedynie 

BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 

Adres telegraficzny : Bankvarab C 3 e , r x a © d . e C : i i â t e a i . u . a . \ i n . , I ^ a v i s (Q») Telefon : Tradaine 56-49, 66-78 

posiadajîicy we wszystkioh miejsoowoéciach Polski swe oddziaîy, agencje i korespondentôw. 

Kapi ta ly w^iasne przeszto 2 0 0 m i l j o n ô w M a r e k p. 
I1ISTYT0CJA' CENTBALKTA : WARSZAWA, TIL. TBATIOTTTTA 8 

Oddzialy i Agen tury : Biala podlaska, Bialystok, Brzeéc Litewski, Drohobycz, Grajewo, Lwôw, Lom/.a, Lukôw, Miqdzyrzeo, MiAsk-Litewski, PiAsk, 
Siedlce, Sokolôw, Stanislawôw oraz 4 oddzialy miejskie w Warszawie. Filja w Antwerpjj (Belgja) i Rotterdamie (Holandja). 

Kasy wypiat : Poznart, Krakow, Gdartsk, Bydgoszcz, Toruii, Plock, J-.aAcut, Bielsk, Pabianice, PuHusk, Zamo^ô, Chelm, Bçdzin, Czçstochowa, Xalisz, 
Kieice, Kutno, Lodz, Lublin, Mfawa, Ostrowieo, Piotrkow, Radom, Radomsk, Sostiowioe, Wioclawek, Zawiercie, Zgierz, Sandomierz. 

Liozne listowne podziçkowania âwiadczq, ze tylko Bank Ma Handlu i Praemyslu w Warssaioie potrafil dotad przesytaà pieni^dze najszybciej i 
najtaniej z zupetn^ g w a r a n c j ^ punktualnego dorçczenia. We vviçkszych miastach przekazy telegraficzne zostajî  wypiaoone po"2-3 dniach, a listowne po 6-10 
dniach. BANK oprocentowuje najkorzystniej oszozçdno^oi we frankach lub markach polskich. Specjalna opieka nad przekazami praoownikôw polskich, Listy 
nalezy pisaé po polsku. 

Listy i przekazy nalezy ad re sowaé : Banque pour le Commerce et l'Industrie à Varsooie, Succursale de Paris, 36, rue de Châteaudun, Paris (9'). 

<s Choiera zb l i za s ic do Po l sk i . 
Donoszci z| Baranowicz, ze w okolicach Smo-

lenska 1 Orszy nad Dnieprem stwierdzono wiel-
k£j, ilosc wypadkôw cholery. Epidemja wzmaga 
sic z kazdym dniem. 

Wobeo swiezych alarmôw rada ministrôw w 
Warszawie na specialnem posiedzeniu zastana-
wiala sic nad srodkami ochronnymi nad wschod-
1114 granic^ paristwa, tak co do zatrzymania 
epidemji u granic, jak i co do ewentualnej 
dezorganizacji wskutek giodu w Rosji. 

Dla przeszkodzenla bezprawnemu przehodze-
niu granicy oraz najazdowi wyglodnialyoh 
Rosjan postanowiono wyslaé bezwlocznie na 
granicç trzy tysi^ce policjl pieszej i 150 policjan-
tôwkonnych. 

Pomimo rozpaczliwego poiozenia w Rosji 
sowieckiej czlonkowie delegacji sowieckiej w 
Warszawie czyni^ wielkie zakupy—jak donoszEi 
dzienniki — ubrania, bielizny, a zwlaszcza 
artykuiôw zbytkownych. 

• P o m o c Po l sk i dla Ros j i . 
W konferencji przedstawicieli wszystkioh 

mlnisterjôw rozpatrywano szczegôlowo kwestjç 
pomocy polskie] dla Rosji, Najblizsza konfe-
rencja ma sic odbyé w tygodniu biezqcym, tym 
razem z udziatem rôznych towarzystw i sto-
warzyszen dla stanowczego oznaczenia calej 
akcji. 

® W i a s c i c i e l e z i e m s c y P o l a c y w^ypç-
dzeni z liOtwy-

Wladze totewskie wypçdzily niedawno wielu 
wfascicieli ziemskich,obywateli polskich, miçdzy 
innymi barona Aleksandra Mohla, ktôrego dobra 
w ostatnich czasach ulegly ogolnemu spusto-
szeniu. Jest to tem wiçcej oburzai^oe, ze baron 
Mohl, jako oficer polski, brat udziat we wfzy-
stkich walkach przeciw bolszewikom i sprawie 
niepodleglosci lotewskiej oddat wielkie uslugi. 
Wywlaszczenia polskich ziemian s^ tem wiçcej 
bezprawne, ze sejm lotewski uchwalil prawo, 
wedlug klôrego uplywa piçc miesiçcy miçdzy 
powyzszfj uchwalq., a wprowadzeniem w zycie 
prawa 0 wywtaszczeniu. 

® K o n w e n c j a p o l s k o - c z e s k a . 
Prace komisyj dla wypracowania konwencji 

polsko • czeskiej rozpoozng, sic w poiowie 
wrzesnia. Pracç bçdq, prowadzi6 rôwnoczeénie 
dwie komisje, jedna w Warszawie, a druga w 
Pradze. 

0 N o v / y p o s e l n i e m i e c k i -w Po l sce . 
Przybyl do Warszawy nowy posel niemiecki, 

von Schoen. 
e N o t a C z y c z e r i n a do Rumunji . 
DonoszEi z Moskwy, ze Czyczerin wystosowal 

now?i notç do rzfidu rumunskiego. Komisarz 
dla spraw zagranicznych oskarza Rumunjç o 
dawanie pomocv ukrairiskim bandom Petlury. 
Nota dodaje pogrôzki, ze wojska sowieckie sci-
gajfic te bandy, bqda zmuszone przekroczyc 
graniCQ rumuriskq< 

Na Gôrnym Sl^sku 
® Rozboje n i emieck ie nie ustajgi. 
Stwierdzono •w ostatnich dniach olbrzymi 

naplyw zohiierzy Orgeschu na Gôrny êlî(.sk. 
Niamey formujq oddzialy w celu wymordowania 
ludnosci polskiej. 

® NoAvy pozar . 
Olbrzymi pozar w okrçgu lublinieokim znisz-

czyl 1.000 hektarôw lasu. 
® P r z e m y t n i c y p i en içdzy à.resztoAArani. 

Aresztowano w Katowicach trzeoh izraelitôw, 
przemycaj^oyoh srebo i zloto z Polski do Nie-
miec. 

• "Wezwanie R a d y L u d o w e j Gôrnego 
Sl§,ska. 

Rada Naczeina Ludowa Gôrnego âlg^ska 
ogiosiia wezwanie, wzywajace do utrzymania 
pokoju, mimo decyzji Rady Najwyzszej, od-
kiadaj^cej jeszcze sprawQ gôrnosl^ska- Wez­
wanie stwierdza koniecznoéc scislego wspôl-
pracownictwa ze wszystkiemi par tj ami poli-
tycznemi, w celu utrzymaiiia spokoju i unik-
niçcia przelewu krwi. Stronnictwa niemieckie 
przyrzekly oglosic analogicznfi odezwQ. 

® T a j i i e , d o k u m e i i t y o r u c h u n iemiec-
kim n a G. S l^sku . 

Krakowski Naprzôd oglasza tajne dokuraen-
ty, stwierdzaj.'ice, ze iN'iemcy przygotowali od-
d'awna zbrojny rucli zu^elnie niezaleznie od 
powstania polskiego. 

® P o l i c j a n i e m i e c k a n a p a d a n a s i e d z i b f 
polskiej R a d y . 

Wdniul9b.m.wBytomiupolicjaniemieokaple-
biscytowa napndla na hôtel LoinnicQ, gdzie siQ 
znajduje siedzilsa polskiej Rady Ludowej. Stra-
zy polskiej udalo sic na czas zamknfic zelazne 
bramy hoLelu i w leii sposôb powstrzymac Niem-
côw. 

Z Olesna donosza, ze tamtejsze ludnoâc cin­
gle jest przedmiotem napadôw ze strony zol-
nierzy Orgeschu. 1 

9 O s z c z e r e z a k a m p a n j a Niemcôvr . 
Niemiecka prasa prowadzi w dalszym ciagu 

oszczereza zazarta kampanjQ przeciw ludnosci 
polskiej. Miçdzy innemi donoszi\ Niemcy, ja-
koby w okrçgach rybnickim i pszczyhskim lùd-
nosc polska nrznrt/jla manifestacJQ za przyhi-
czeniem do Polski. 

Dziennik Wanderer podaje stalszowan^ de-
peszQ z Paryza, jakoby jeden z tygodnikôw pa-
ryskich rniaï doniesc, iz Korfanty zamierzal wy-
konac w War.s/.aw io zamach sta'nu, dla objçcia 
wladzy naczelnika paiistwa. Bezdenna glupol.a 
tych wszystkioh poglosek sama môwi za siebie. 

® iPosel polski w P a r y z u przed radçt 
ministrô-w -w Warsza-wle . 

W dniu 18 posel polski w Paryzu, hr. Zamoy-

ski przybyl do Warszawy i bezposrednio zlo-
zyl radzie ministrôw szczegôlowy raport o s ta-
nie ostatnim kwestji gôrnosli\skiej, 

Katastrofa w Vierzy 
w dniu 17 b. m. w cukrowni w Vierzy (dep. 

Aisne) zalamalo sic rusztowanie przy windo-
waniukotla,waz£icego 20.000 kl. Ofiararai padlo-
trzech Polakôw rannych i jeden Czech ciçzko 
ranny. Nazwiska rannych Polakôw sa : J an 
Kowalczyk, Szczepan Wiktorowicz i Michal 
Polak. Ciçzko ranny Czech nazywa sic Antoni 
Micholo. 

W sprawie powrolu do Polski 
z powodu wzmianki 0 powrocie do Polski, 

zamieszczonej w nr. 34 Polonii, otrzymujemy 
z francuskiego ministerjum Departamentôw 
Oswobodzonych list pod dat^ 20 b. m. w ktôrym 
ministerjum to donosi, ze pocifigi specjalne z 
Toul, 0 ktôrych byla mowa w naszej wzmiance, 
Sii zniesione i ze ostatni taki pociiig odszedl do 
Polski w dniu 3 siërpnia. 

Pozostajq wi^c zwykle pociagi osobowe, bez 
tych ulatwien, jakie byly przywifjzane do po-
ciagôw specjalnych (zywnosc, bezptatny bagaz 
i. t. d.) 

Z OSTATNIEJ CHWILI 
Rada Ligi Narodôw zbiera siQ dla rozpoczç-

cia obrad nad Gôrnym Sluskiem w Genewie dnia 
29 siërpnia. Wygotowanie raportu przedwstQp-
nego zostalo powierzone przedstawicielowi hisz-
panskiemu i ambasadorowi w Paryzu, Quinones 
de Léon. 

Francja, Anglja i Wlochy wysylaja po dwa 
bataljony na Gôrny Slfisk. 

RYNEK PIENI^ZNY 
P a r y z dn ia 2 2 s iërpnia 1 9 2 1 . 

Funty angielskie 47 fr.44 
Dolary ameryk 12 fr.95 1/2 
Franki belg 98 
Franki szwajc 2 fr.l9 
Marki niem 14 5/8 
Korony czeskie 15 3/8 
Leje rumuhskie 15 3/8 
Korony austr 1 1/2 
Liry wloskie 54 1/2 
Marki polskie-. 

Banknoty 0 60 — Q 62 
Czeki na Warszawy. 0 57 0 59 

Tysi^o marek polskich.. 5 fr.90 

PARIS. SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D'iMPBIMERIE ET D ' É D I T I O K 
ANC. IMPR. LEVÉ, 7 1 , RUE DE BENNES 

W L . M I L K U S Z Y G et C»e Le Gérant ; P. N^ EVEU. 


